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	À Pauline,

	Qui a toujours voulu que je lui raconte des histoires

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 


 

	 

	 

	 

	 

	Chapitre 1

	Lux

	 

	 

	 

	La foule était nombreuse devant les marches du musée. Des barricades avaient déjà été mises en place pour éviter que les badauds ne s’approchent trop près pendant qu’ils seraient occupés à reprendre leur précieux bien pour le remettre bien à l’abri dans leur coffre. D’où il ne sortirait sans doute plus jamais.

	L’humanité avait bien changé depuis trente ans. Si on avait dit à l’époque que des foules se déplaceraient pour voir une équipe emmener un livre, personne ne l’aurait cru. Pourtant, il y avait eu du monde tous les jours au musée pour l’admirer, s’ébahir de cette relique ou frissonner devant un simple livre. C’était encore le cas aujourd’hui, même si c’était uniquement parce que le livre allait être rapporté à la Tour Angel, le quartier général des anges.

	Il y en avait déjà beaucoup qui se trouvaient devant le musée ou au niveau de la rue, pour contenir les badauds. On les reconnaissait de loin, que ce soit à cause de leurs grandes ailes blanches qui dépassaient de leur dos ou encore à cause de leurs uniformes. Même sans ça, j’étais capable de reconnaitre les anges à des kilomètres. Ils avaient tous une posture fière, comme si la Terre leur appartenait. On aurait pu croire qu’ils étaient arrogants mais leurs sourires bienveillants et leurs yeux doux contrecarraient cette impression. C’était de cette manière qu’ils regardaient les humains ou encore les autres anges. Bien évidemment, ils ne traitaient pas leurs ennemis de la même manière.

	Je retins une grimace quand j’en vis un se pencher pour se trouver au même niveau qu’un enfant pendant que son père les prenait en photo tous les deux. Le gamin avait un sourire jusqu’aux oreilles. C’est uniquement à ce moment-là que je remarquais les ailes en papier dans le dos du garçonnet. Il n’était pas d’ascendance angélique mais il les considérait comme des héros. Ce qui me donna envie de m’arracher les cheveux. S’il savait que les anges n’étaient pas si angéliques que ça, il les considérerait d’une autre manière. Tout comme tous les autres humains présents dans la rue.

	Je vérifiais rapidement que les barrières se trouvaient bien aux endroits que notre indicateur nous avait désignés. Nous n’avions pas une grande marge de manœuvre aujourd’hui et le plan devait se dérouler comme prévu. Je me détournais uniquement quand je fus certaine que tout était bon, pianotant rapidement sur mon téléphone. Jusqu’à ce que je fonce dans quelqu’un et que je laissais tomber mon téléphone.

	Je me maudis intérieurement. Je savais qu’il y avait du monde autour de moi mais j’étais tellement focalisée sur mon objectif que je ne faisais pas attention à l’endroit où je mettais les pieds. En plus de ça, j’étais particulièrement poissarde il fallait croire…

	Je n’eus qu’à croiser le regard du mec que je venais de percuter pour comprendre ce que j’avais en face de moi. C’était un ange. Il ne portait peut-être pas l’uniforme de la milice mais c’en était un. On savait qu’il y en aurait forcément qui auraient des vêtements civils pour se fondre dans la masse mais je n’avais pas besoin de ça ou de voir leurs ailes pour savoir que c’en était un. Il suffisait de voir leurs yeux. Tous les anges avaient des yeux qui avaient des couleurs particulières. Ceux de ce garçon étaient dorés. Ils étaient vraiment beaux… Même si ce n’était pas la seule chose qui était belle chez ce mec.

	C’était un point commun à tous les anges. Ils étaient tous d’une beauté angélique. Ce garçon ne faisait pas défaut avec ses cheveux bruns un peu trop longs qui rebiquaient au niveau des pointes, ses lèvres charnues et sa mâchoire qui semblait taillée à la serpe. Comme si ça ne suffisait pas aux anges d’être connus comme les sauveurs de l’humanité, il fallait en plus qu’ils soient d’une beauté à faire pâlir tous les mannequins de la planète, qu’ils soient tous grands et qu’ils transpirent la gentillesse.

	Je ne m’attardais qu’un instant sur lui. Ce n’était pas comme si je n’avais pas l’habitude de voir des anges à pratiquement tous les coins de rue ou dans tous les magazines. Certains décidaient réellement de devenir mannequins. Je n’étais pas époustouflée de le voir, je ne tombais pas sous son charme… Et il valait mieux que je me détourne avant qu’il ne puisse voir le dégoût dans mon regard.

	— Mince… marmonnai-je en commençant à regarder autour de moi.

	Je regardais frénétiquement au niveau du sol, tentant de repérer mon téléphone. Il me le fallait absolument et je n’avais pas de temps à perdre. Sauf qu’il y avait beaucoup de monde qui circulait autour de nous. Je me contentais donc de regarder des pieds sans repérer mon bien. Pour ce que j’en savais, quelqu’un pouvait déjà l’avoir embarqué. Je finis donc par m’accroupir, pour mieux regarder au niveau du sol.

	Je sursautais quand une main se posa au niveau de mon épaule, la repoussant par réflexe. On me bouscula au même moment, ce qui fit que je tombais sur les fesses. J’aurais eu du mal à me sentir encore plus bête et ridicule, même si je m’étais promenée avec ces fausses ailes dans le dos.

	— Est-ce que c’est ça que tu cherches ? me demanda l’ange que je venais de bousculer.

	Il me montra mon téléphone, au creux de sa main. Je m’en emparais rapidement, repoussant la main qu’il me tendait pour me redresser toute seule. Je m’étais assez ridiculisée comme ça, je n’avais pas besoin qu’il pense que j’avais besoin de son aide pour me remettre debout.

	— Merci… marmonnai-je comme si on m’arrachait les mots de la bouche.

	Au final, on me les arrachait réellement. Il n’y avait rien que je détestais plus que les anges. Et j’avais mes raisons. Parce qu’ils n’hésiteraient pas à me tuer s’ils savaient qui j’étais. Ce que j’étais.

	Je lissais mes vêtements en verrouillant l’écran de mon téléphone, espérant que l’ange n’avait pas pris le temps de voir ce que j’étais en train d’écrire sur mon écran. Sinon, ça risquait un peu de gâcher tout notre plan. Si jamais il essayait de m’arrêter, je n’hésiterais pas à lui botter les fesses. Qu’il soit canon ou pas.

	— Est-ce que tout va bien ? me demanda-t-il ensuite.

	Mes joues se mirent à cuire de honte. Surtout qu’il avait réellement l’air soucieux, comme si ma réponse était la chose la plus importante qu’il aurait pu obtenir aujourd’hui.

	— Bien sûr que ça va. Pourquoi est-ce que ça n’irait pas ? protestai-je avec véhémence.

	Les sourcils de l’ange se froncèrent. Ce qui le rendit encore plus mignon. J’aurais pu me mettre des claques en le pensant. Parce que je n’étais pas censée le trouver mignon. Il était l’un de mes ennemis. On ne trouvait pas l’ennemi mignon, même s’il l’était.

	— Parce que tu saignes. Tu ne l’as pas remarqué ?

	Bien sûr que je ne l’avais pas remarqué. Je n’eus qu’à baisser les yeux pour constater que c’était effectivement le cas. Ce n’était pas grand-chose, je ne l’avais même pas senti, mais j’avais bien un peu de sang au niveau de la main. J’avais dû m’érafler au moment où je m’étais rattrapée quand on m’avait bousculé.

	— Ce n’est pas grave. Ce n’est pas comme si j’allais me vider de tout mon sang.

	— Je vais arranger ça.

	Ça aurait pu être une proposition. Mais ce n’était pas le cas. Avant que je n’aie pu dire quoi que ce soit ou tenter de reculer, il attrapa ma main sous mon regard éberlué.

	Ses yeux perdirent alors leur couleur dorée pour devenir totalement blancs et lumineux. On ne discernait plus la pupille, signe que l’ange était en train d’utiliser ses pouvoirs. Une douce chaleur ne tarda pas à se répandre au niveau de ma main puis de mon avant-bras avant de disparaitre aussi rapidement qu’elle était arrivée.

	Ça n’avait duré qu’un instant. Je n’avais même pas eu le temps de réagir avant qu’il n’ait terminé ce qu’il avait en tête. Il releva alors la tête, me souriant gentiment. Ses yeux avaient retrouvé leur couleur habituelle et leur sollicitude. Même si son sourire faiblit un peu quand il observa mes yeux d’un peu plus près.

	Je retirais alors ma main de la sienne d’un geste vif. J’aurais été moins rapide si je m’étais retrouvé face à un serpent à sonnette. Je fis un pas en arrière, histoire de mettre encore un peu plus de distance entre lui et moi. Histoire d’avoir une marge de manœuvre s’il décidait de m’attaquer.

	Je le foudroyais du regard, notant uniquement son regard surpris, avant de baisser les yeux sur ma main. Comme je m’en doutais déjà, il restait un peu de sang sur ma paume mais il n’y avait plus la moindre trace de blessure.

	— Qu’est-ce que tu as fait ? m’exclamai-je.

	Je le savais déjà. Je n’étais pas stupide. Ma question était rhétorique et semblait le surprendre.

	— Je t’ai uniquement soigné. Tu étais blessée et…

	— Et c’était une égratignure. Je n’avais rien de grave. Et je ne t’ai rien demandé.

	C’était sans doute la première fois que quelqu’un lui faisait une réflexion par rapport à ses pouvoirs angéliques. Ou uniquement parce qu’il pensait rendre service. Tout le monde adorait les anges. Sauf les personnes comme moi. Qui n’étaient même pas considéré comme des personnes.

	— Je voulais uniquement te rendre service. Je ne pensais pas que tu le prendrais mal.

	— Avant de toucher quelqu’un, tu pourrais demander son autorisation !

	Ses yeux croisèrent une nouvelle fois les miens. Je savais ce qu’il y lisait. Ou ce qu’il pensait y lire.

	— Je pensais que c’était habituel pour moi comme tu es…

	— Eh bien, ça ne l’est pas !

	Je fis alors volte-face, passant entre deux personnes en les bousculant au passage. Il y avait encore plus de monde qui était arrivé depuis que je parlais avec l’ange qui pensait que tout le monde attendait ses services.

	— Hé ! Attends !

	J’ignorais ses appels, profitant de ma petite taille pour me fondre dans la foule jusqu’à ce que j’arrive à la traverser. Il y avait moins de monde le long de l’immeuble devant lequel je m’arrêtais. Les personnes se pressaient au plus près des barrières afin de tenter de voir quelque chose quand le livre serait évacué. Je vérifiais tout de même que l’ange ne m’avait pas suivi avant de poursuivre mon chemin.

	Je pestais toute seule en voyant tous les anges qui se trouvaient sur place ou encore leurs fans qui les regardaient en bavant presque. Comme s’ils étaient réellement parfaits. Alors que je savais très bien que ce n’était pas le cas.

	Je rejoignis Lily à l’endroit qu’on s’était fixé un peu plus tôt. Elle avait une lueur d’amusement dans son regard sombre, ce qui me fit tout de suite comprendre quelque chose…

	— Tu as tout vu, c’est ça ? me plaignis-je.

	— Bien sûr que j’ai tout vu ! C’était le meilleur moment de ma journée de voir ta tête quand cet ange a commencé à te soigner.

	— À ta place, je ne rigolerais pas. J’ai laissé tomber mon portable pendant que j’étais en train de t’écrire un message. J’ai eu peur qu’il ait pu le lire.

	— Pourquoi ? Qu’est-ce qu’il disait ce message ?

	Je fis la grimace en regardant autour de moi. Si déjà l’ange n’avait pas lu mon message, ce n’était pas pour que quelqu’un puisse m’entendre en parler maintenant.

	— Je disais que tout était en place et qu’on allait pouvoir suivre le plan pour voler le livre.

	Lily éclata d’un rire qui n’avait rien de discret. Sa tête bascula en arrière pendant qu’elle s’esclaffait, attirant les regards autour de nous. Je ne m’en offusquais pas. Elle était ainsi. Je l’avais toujours connue de cette manière, expansive et sans gêne. Ce qui était à peu près le cas de tous les démons…

	Lily n’était pas son véritable nom. En réalité, c’était Lilith. C’était juste que je ne pouvais pas hurler son prénom sans alerter tous les anges à cent mètres autour de nous.

	Elle existait bien avant ma naissance, son histoire était aussi longue que le monde en lui-même. Certains disaient qu’elle avait été la première épouse d’Adam, qu’elle avait épousé Satan en secondes noces, qu’elle était une menace pour les femmes enceintes… Alors que ce n’était pas le cas. Même si ça la faisait bien rire. Ça ne voulait pas dire qu’elle était bienveillante et gentille. Elle restait une démone très puissante qui aurait dû se trouver en enfer.

	Si les passants ou les anges se rendaient compte qu’une de leurs cibles prioritaires se trouvait là, dans la rue, ça aurait été la panique. Alors que ce n’était pas marqué sur le front de Lilith qu’elle était une démone. Bien au contraire. Elle ressemblait à n’importe quelle jeune femme, elle donnait l’impression d’avoir à peine un peu plus d’une vingtaine d’années, ses cheveux brun foncé ondulaient jusqu’à sa taille, ses joues étaient rondes, ce qui lui donnait un air encore plus juvénile tandis que ses yeux bruns semblaient toujours rieurs. J’étais certaine qu’aucun humain n’aurait pu s’imaginer qu’une démone pouvait lui ressembler. Ce qui expliquait qu’elle puisse passer inaperçue dans la rue. Tout comme c’était mon cas.

	— C’est sûr que si l’ange l’avait lu, il ne t’aurait pas soigné mais blessé !

	Je me renfrognais quand elle dit ça. Je croisais mes bras sur ma poitrine en relevant le menton.

	— Tu veux rire ou quoi ? C’est moi qui l’aurais blessé.

	— Je veux bien te croire, petite princesse.

	Elle me fit un simulacre de révérence pendant que je me retenais de ne pas lui dégainer mon majeur. Ce n’était pas le moment de régler mes comptes avec elle.

	— Si tu veux tout savoir et si tu n’as pas oublié pour quelle raison nous sommes là, ils ont respecté tout ce qu’ils avaient prévu de faire au niveau de la sécurité.

	Lilith renifla de manière dédaigneuse en regardant autour d’elle. Elle fusilla un ange du regard sans qu’il le remarque. Ses ailes blanches étaient déployées dans son dos comme un éventail. C’était que ce dernier avait envie qu’on puisse les voir. Les anges pouvaient décider de dévoiler ou non leurs ailes. Celui qui m’avait soigné un peu plus tôt ne les avait pas dans le dos. Je trouvais que ceux qui les montraient sans arrêt avaient un côté assez vantard…

	— Ils ne doutent jamais de rien ceux-là… Comme si tout se passait toujours comme ils le prévoyaient. On va leur montrer que ce n’est pas le cas.

	Son regard était dur et avait perdu toute sa malice quand elle regarda autour d’elle une nouvelle fois. Pourtant, ça ne l’empêcha pas de sourire à un homme qui passait devant nous de manière aguicheuse. Ce dernier trébucha alors en s’éloignant pendant que Lilith ricanait discrètement.

	— On a autre chose à faire ! protestai-je.

	— Ce qui ne veut pas dire que je ne peux pas m’amuser. Tu devrais aussi commencer à t’intéresser aux garçons. Je suis sûre que tu serais… Moins tendue.

	— Si je suis montée de l’enfer, ce n’est pas pour draguer.

	J’étais ici pour une mission. Et les garçons n’en faisaient pas partie. De récupérer ce livre au nez des anges n’était qu’une première étape pour nous.

	— Il est temps qu’on se mette en position, dit Lilith en reprenant son sérieux, je vais prévenir les autres que tout est bon.

	Je hochais la tête avant de m’éloigner. Je jetais un dernier regard à la foule, repérant l’ange qui m’avait soigné. Il surveillait ce qu’il se passait autour de lui, sans pour autant me remarquer. Ce qui n’était pas plus mal. Il était un ange, le symbole même de la pureté. Il avait sa place sur Terre et je venais de l’enfer. Nous étions des ennemis. Rien ne pouvait changer ça. Et aujourd’hui, les démons allaient prouver qu’ils étaient encore là.
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	Il y a trente ans, les humains vivaient encore sur Terre en imaginant que le paradis et l’enfer n’étaient que des mythes. Bien sûr, les personnes qui étaient croyantes pensaient que ça existait et faisaient tout pour finir au paradis plutôt qu’en enfer. Pour les autres, ce n’était que du folklore. Ils avaient dû réviser leur jugement quand les preuves s’étaient matérialisées devant leurs yeux.

	La place des anges était au paradis. C’était un endroit parfait où tout le monde était heureux. J’étais certaine qu’une musique douce était diffusée en permanence et qu’il n’y avait jamais de jours de pluie. Pourtant, les anges avaient le droit de descendre sur Terre à la condition de ne pas interférer dans la vie des humains. À cause du libre arbitre et toutes ces foutaises.

	Ce n’était pas le cas des démons. Ils avaient uniquement le droit de rester en enfer avec une interdiction formelle de se rendre sur Terre. Comme si ça pouvait empêcher des démons de faire ce qu’ils voulaient… Des portails reliant la Terre et l’enfer émergeaient fréquemment, permettant aux démons de rejoindre la surface de la planète. À partir de là, il y avait de tout. Des démons qui voulaient simplement faire un tour sur Terre, s’amuser un peu au détriment des humains, d’autres qui voulaient s’y établir pendant que les derniers désiraient simplement mettre le chaos. Des anges descendaient alors du paradis pour se débarrasser des nuisibles.

	Pendant des années, je pouvais même dire des millénaires, ça s’était déroulé de cette manière sous le nez des humains qui ne se doutaient de rien. Il y avait eu quelques rébellions en enfer et les démons avaient été plus nombreux sur Terre lors de ces moments. Ce n’était pas comme si c’était marrant de passer tout son temps dans une immense grotte sans voir la lumière du soleil. Bien évidemment, les humains n’avaient rien remarqué, même quand les anges étaient arrivés du paradis pour faire le ménage derrière les démons. Jusqu’à il y a trente ans.

	Lucifer lui-même s’en était mêlé, ouvrant de nouveaux portails à travers toute la Terre, les démons étaient alors remontés en masse sur la planète. Avec les téléphones portables et les réseaux sociaux, tout le monde n’avait pas tardé à comprendre ce qu’il se passait. C’était la même chose quand les anges étaient arrivés pour protéger les humains. Tout avait été filmé. Que ce soit l’exécution des démons inférieurs ou les batailles avec les plus grands démons des enfers, les princes ou encore les ducs des enfers, qui commandaient les légions.

	Bien évidemment, les humains n’avaient pas essayé de comprendre ce que les démons revendiquaient. Ils voulaient uniquement le droit de venir sur Terre sans se faire pourchasser par les anges. Un droit que les anges possédaient. Ils voyaient uniquement les créatures de l’enfer comme le mal incarné. Ils ne savaient pas que les démons ne voulaient pas tous du mal aux humains et qu’ils voulaient surtout le droit de quitter l’enfer. Les anges avaient donc immédiatement eu l’appui des humains dans cette guerre, sans essayer de comprendre les revendications des démons.

	S’en était suivi une guerre de douze ans qu’on appelait maintenant l’Ère du Chaos. Les démons et les anges s’étaient affronté tous les jours à différents endroits de la planète. Lucifer en personne et les quatre archanges s’étaient retrouvés sur les champs de bataille. Les dégâts avaient été considérables. Des villes entières avaient été détruites, de nombreuses vies humaines avaient été perdues alors que l’économie mondiale avait pratiquement disparu. Sans parler des gangs qui avaient émergé un peu partout, semant un peu plus la terreur dans les villes.

	L’Ère du Chaos s’était arrêtée quand les anges avaient réussi à repousser tous les démons en enfer. Enfin… C’était ce qu’ils pensaient. Parce que Lucifer avait rappelé les démons en enfer mais qu’il n’avait pas abandonné la lutte pour autant. Il restait toujours des démons sur Terre. On continuait de montrer notre présence et on était prêts à enfin revendiquer notre place. Il fallait juste qu’on attende notre heure. Qu’on fasse quelques coups d’éclat. Et qu’on assure nos arrières. Comme c’était le cas aujourd’hui.

	Je m’étais un peu éloignée de la foule qui se trouvait devant le musée pour récupérer mon sac à dos que j’avais caché dans une ruelle en arrivant. C’est avec ce dernier sur l’épaule que je me dirigeais vers un immeuble. On l’avait choisi pour sa proximité avec le musée. Je repérais les quelques caméras, me concentrant pendant quelques instants. De la fumée ne tarda pas à s’en dégager pendant que la lumière rouge qui clignotait jusqu’alors s’arrêtait.

	Je n’eus aucun mal à détraquer le pavé numérique pour pénétrer dans le hall où je réglais aussi leur compte aux caméras. Il ne fallait pas qu’on puisse remonter jusqu’à nous. Je ricanais en constatant que c’étaient les seules caméras qu’il y avait dans le bâtiment. Après toutes ces années de guerre, les humains restaient encore trop crédules. Ils pensaient que ça suffisait pour les protéger avec le code pour entrer dans l’immeuble et les anges qui patrouillaient à travers la ville. Alors que ça ne m’avait pas empêché d’entrer. Et encore moins de pénétrer dans un appartement au quatrième étage du bâtiment.

	Il devait s’agir d’un immeuble qui n’avait pas été détruit pendant l’Ère du Chaos. Malgré tous les efforts qui avaient été mis en œuvre pour reconstruire les villes, il y avait encore de nombreux lieux abandonnés ou encore des chantiers à travers toutes les villes dans le monde. Je n’avais pas l’impression que ce soit le cas ici.

	Les personnes qui devaient vivre ici devaient être assez aisées. Il fallait l’être pour vivre dans un lieu où il n’y avait pas au moins une chose à refaire. Que ce soit les fenêtres à remplacer ou encore des portes arrachées, dans le meilleur des cas. Le pire était les immeubles dont les murs étaient lézardés ou encore quand le toit menaçait simplement de s’écrouler. C’était un luxe de vivre dans un endroit où il n’y avait pas de problème d’humidité ou d’isolation.

	Je ne m’attardais pas sur les photos accrochées au mur dans l’entrée de l’appartement. Ou je tentais de ne pas le faire. Elles montraient une famille heureuse. Les parents avec deux enfants. Un garçon et une fille qui devaient avoir cinq et sept ans. Ils se trouvaient à différents moments de leur vie quand ils avaient pris les photos. Lors de la naissance des enfants, pour une sortie à la mer ou lors d’anniversaire. Ils souriaient tous et semblaient heureux d’être ensemble. Je les jalousais avec une force que je n’avais pas vue venir. Ce n’était pas une chose à laquelle j’avais eu droit. Je n’avais pas eu deux parents heureux autour de moi.

	Je m’éloignais de ces photos à grands pas, vérifiant que personne ne se trouvait dans l’appartement. Pendant qu’on organisait cette mission, on avait fait attention de choisir un appartement dans lequel personne ne se trouverait. Je n’aurais pas eu de mal à gérer deux humains mais ça aurait été un obstacle en plus. Alors qu’il était important qu’on récupère ce livre aujourd’hui.

	Je ne perdis pas de temps à partir de là. Je sortis mon sweat de mon sac, l’enfilant par-dessus le débardeur que je portais. Il faisait encore chaud aujourd’hui, pour le premier jour du mois de septembre, mais le but était qu’on passe inaperçu. Les anges ne savaient pas à quoi nous ressemblions et on voulait continuer sur cette voie. Histoire qu’on puisse continuer de nous promener tranquillement dans les rues de New York sans avoir peur de les voir fondre sur nous au moindre mouvement. Je remontais donc ma capuche sur ma tête avant de mettre un masque noir qui dissimulait mes traits.

	Les autres démons qui participaient à la mission porteraient également des masques. Ils étaient plus âgés et bien plus connus que moi. Ils avaient déjà dévoilé leurs visages lors de batailles mais les anges qui avaient pu les voir n’étaient plus de ce monde pour s’en vanter. Il n’y avait que les archanges qui auraient pu les reconnaitre mais ils se trouvaient au paradis. On ne les avait plus vus sur Terre depuis plus d’une décennie maintenant. Ils estimaient que la paix était revenue et que les autres anges pouvaient se charger de la maintenir. Comme quoi, ils portaient également des masques. Mais sur leurs yeux.

	Je me glissais ensuite discrètement sur la terrasse avant de mettre mon oreillette. Je m’accroupis, prenant soin à ce qu’on ne voie pas depuis l’entrée du musée ou la rue. Je vérifiais tout de même que je me trouvais au bon endroit. Je travaillais avec des démons. Il valait mieux que je tienne ma propre position pour le moment où ils commenceraient à n’en faire qu’à leur tête.

	— Je suis en position, annonçai-je alors à Lilith.

	— Parfait, Lux. Bali et Abalam le sont également. On n’attend plus que Paymon.

	Je levais les yeux au ciel en entendant ça. Pourquoi ça ne m’étonnait pas ? Ah oui, simplement parce que c’était Paymon. Ce n’était pas comme si c’était le démon le plus fiable que je connaissais.

	— Tu es sûre qu’il va venir ?

	— Bien sûr que je suis sûre qu’il va venir. C’est juste qu’il aime se faire désirer. Si on a de la chance, il ne commencera pas à parler des deux cents légions qu’il a sous ses ordres.

	C’était vrai que j’en avais déjà entendu parler de ses légions… C’était à peine si son palais en enfer était plus petit que celui de Lucifer. C’était dire à quel point il s’aimait… Comme à peu près tous les démons…

	— Ils devraient bientôt sortir du musée avec le livre, dis-je après avoir regardé ma montre, j’espère qu’il sera là.

	— Ne t’inquiète pas, Lux. S’il ne vient pas, ce sera la dernière chose qu’il fera de sa vie, me promit Lilith.

	Je me mis alors à patienter, observant régulièrement la rue qui continuait de se remplir. Je ne voyais pas du tout le but de la manœuvre. Toutes les personnes qui arrivaient maintenant se trouvaient bien trop loin pour voir quoi que ce soit. En plus de ça, pourquoi est-ce qu’il y avait autant de monde pour voir une patrouille d’anges emmener un livre ? C’était du grand n’importe quoi…

	Les anges avaient décidé d’exposer différentes reliques ou éléments importants dans des musées à travers le monde pour relancer les visites dans ces lieux. Après l’Ère du Chaos, les gens avaient mieux à faire que d’aller dans les musées. Il fallait tout reconstruire, que ce soit les villes ou même leurs vies. Le taux de chômage était impressionnant dans tous les pays. Je comprenais que les gens préféraient manger que d’aller voir des tableaux ou des sculptures.

	D’après ce que j’avais pu remarquer lors de mes repérages, le stratagème des anges avait fonctionné. Les gens s’étaient déplacés pour admirer l’Index. Ils n’auraient juste pas prévu que les démons allaient aussi se déplacer pour le voir.

	Je me redressais une nouvelle fois en entendant des exclamations dans la rue. Un ange sortit du musée, regardant autour de lui. Il ne semblait pas voir quelque chose qui le dérangea puisqu’il fit signe à quelqu’un à l’intérieur.

	Mon cœur se mit à battre plus vite. L’appréhension me noua l’estomac. Je craignais de ne pas être à la hauteur. J’avais peur qu’on ne réussisse pas à récupérer le livre. Il nous le fallait pour sécuriser tous les démons. C’était ma première mission… Et je n’avais pas le droit d’échouer…

	Je commençais à sentir une goutte de sueur me couler le long du dos quand un ange quitta le musée, portant une boite entre ses mains. Les badauds se mirent à applaudir en la voyant. Pendant que j’hésitais à me taper la tête contre le mur. Ils applaudissaient pour une boite ! Une boite ! Puis la panique recommença à prendre possession de moi quand l’ange arriva presque au niveau d’un véhicule. Parce que c’était le moment où Paymon devait intervenir…

	J’étais sur le point de me dégonfler comme un vieux ballon, parce que Paymon n’était pas là où il fallait quand il le fallait. Ce serait beaucoup plus compliqué de récupérer l’Index dans le coffre-fort de la Tour Angel.

	Alors que l’ange était sur le point de mettre sa boite dans le coffre du véhicule, il s’arrêta soudainement. Je fronçais les sourcils, me demandant ce qu’il se passait. Jusqu’à ce que je puisse voir de la fumée sortir de la bouche de l’ange avant qu’il ne s’écroule au sol… Alors que la boite restait suspendue en l’air.

	— Tu as vu ? Paymon est quand même là ! s’exclama Lilith.

	— Mais… Ça ne fait pas partie du plan ! protestai-je.

	Je savais ce que je disais. Je l’avais répété plusieurs fois dans ma tête et Paymon n’était pas censé faire ça à l’ange qui transportait l’Index. Il était uniquement censé le prendre. Pas s’amuser avec ses pouvoirs ! Même si ce n’était que le début du sketch Paymon…

	Il apparut soudainement. Il portait une veste à capuche, comme nous tous. Ce n’était pas ça qui posait un problème.

	— Mais… Qu’est-ce qu’il a comme masque ? m’exclamai-je avec horreur.

	— C’est un masque de Pikachu ! s’exclama joyeusement Lilith dans mon oreille, tu sais, ce sont des Pokémons. Ces dessins animés étaient très connus il y a quelques dizaines d’années et ils reviennent à la mode depuis qu’ils sont de nouveau diffusés à la télé. Tu ne vas pas me dire que tu n’en as jamais vu à la télé ?

	La réponse était clairement non. Je n’avais jamais vu ce genre de dessin animé. Alors que j’en avais regardé quand j’étais enfant. Ce n’était pas parce que j’avais grandi en enfer qu’on n’avait pas la télé. Mon père se vantait en disant que nous avions plus de chaines en enfer qu’ils pouvaient en avoir au paradis. Comme s’il pouvait en savoir quelque chose ! En tout cas, je n’avais pas le souvenir d’avoir vu une espèce de bestiole jaune avec deux ronds rouges sur les joues. Et je n’arrivais pas à y croire. Paymon, l’un des plus grands démons de l’enfer, se promenait avec le masque d’un personnage de dessin animé !

	Au fond, je n’aurais pas dû en être étonnée. Les démons n’étaient pas connus pour être gênés par quoi que ce soit. Paymon aurait été tout à fait capable de se balader totalement nu sans en être gêné. Les démons étaient complètement débridés. Et imbus de leur personne…

	— Je suis Paymon, prince de l’enfer ! Je commande deux cents légions en enfer ! Tremblez devant ma puissance !

	Je poussais un gémissement en me prenant la tête entre les mains. Je n’avais pas besoin de dire que ce n’était pas prévu dans le plan. Ni que les anges ne se mirent pas à trembler devant sa toute-puissance. Je n’aurais pas eu peur de quelqu’un avec un masque aussi ridicule non plus…

	Des ordres furent aboyés pendant que les humains se barraient en courant. Je me redressais juste à temps pour voir qu’il y avait carrément une bousculade et que plusieurs personnes chutaient dans la précipitation des autres pour quitter les lieux. Des anges se chargeaient de les aider mais dans leur panique, les humains les repoussaient. C’était là qu’on était censé utiliser la panique générale pour agir sans attirer l’attention. Même s’il y avait une différence entre « censé » et « faire » chez les démons.

	Je relevais un peu plus la tête, observant Paymon faire des siennes. En fait, il se donnait carrément en spectacle. Une épaisse fumée noire l’entourait alors qu’il repoussait aisément les attaques des anges qui tentaient de récupérer le livre. Il n’avait qu’un geste à faire afin de les envoyer voler un peu plus loin. Le tout en riant comme s’il était devant un spectacle comique.

	— Je peux savoir ce qu’il fait ?

	— Oh, laisse-le un peu s’amuser, Lux. Tu sais très bien qu’on n’a pas souvent l’occasion de le faire.

	Je fis la moue en continuant de regarder le spectacle Paymon. Si c’était ça sa vision de l’amusement, j’étais bien contente de n’être pas sortie avec lui avant-hier quand il me l’avait proposé. Je n’étais pas certaine d’apprécier de me faire cerner par une dizaine d’anges énervés. Ils lui lançaient des rayons de lumière divine. C’était semblable à des rayons laser sauf qu’ils étaient de couleur blanche qui faisait mal aux yeux et c’était bien plus dangereux. Paymon réussissait à éviter les différents rayons qui se dirigeaient vers lui avec agilité. L’un d’eux fit exploser une voiture se trouvant un peu plus loin, rajoutant encore une dose à la panique ambiante.

	Je grimaçais une nouvelle fois en voyant les humains fuir comme ils le pouvaient. Je pouvais entendre des pleurs ou encore des cris de douleur. Les démons pensaient que les pertes humaines étaient un mal nécessaire. Ils s’en fichaient un peu. Mais je n’étais pas à l’aise à l’idée qu’il puisse y avoir des victimes alors que le but était simplement de récupérer un livre et rien de plus. Et qu’on devrait déjà être loin si Paymon n’avait pas décidé de se vanter de sa toute-puissance…

	Un rayon de lumière divine l’atteignit finalement au niveau de l’épaule. Paymon poussa un sifflement de douleur que je n’eus pas de mal à entendre malgré la distance. Il s’en remettrait. Et avec un peu de chance, ça allait le calmer… Ou pas.

	— Comment osez-vous ? Je foulais déjà la Terre alors que les humains n’avaient pas encore compris qu’il fallait se laver pour ne pas sentir mauvais !

	Une onde de choc émergea alors de Paymon, expédiant littéralement les anges au sol. Ils avaient l’air beaucoup moins fringants maintenant… Même s’ils se relevèrent rapidement, Paymon n’était plus visible. La fumée s’était épaissie et assombrie autour de lui, le dissimulant à la vue de tout le monde. Jusqu’à ce qu’il décide qu’il était temps de se montrer à nouveau.

	— Vous n’en avez pas assez ? Vous vous souviendrez de cette journée comme de celle où Paymon vous a mis la raclée de votre vie ! s’exclama-t-il avec une lueur de folie dans le regard.

	— Tu ne peux pas lui dire que ça suffit et qu’il est temps de suivre le plan ? demandai-je à Lilith.

	— Je crois qu’il ne va plus rien vouloir entendre maintenant… Suis le plan de ton côté. Je suis prête à intervenir si jamais ça va trop loin avec Paymon.

	Je poussais un profond soupir. De mon côté, je pensais déjà que ça allait trop loin. Pour preuve, Paymon avait maintenant de la fumée qui attaquait les anges qui s’approchaient trop près de lui alors qu’une nuée de corbeaux fondait sur les anges qui tentaient de porter secours à leurs collègues. Avec tout ça, il fallut plusieurs minutes avant que les anges ne remarquent ce qui aurait pourtant dû leur sauter directement aux yeux.

	— L’Index ! Où est passé l’Index ? hurla l’un d’eux.

	Au moins, Paymon s’était souvenu d’une partie du plan. Ou plutôt, il avait décidé d’en suivre certaines parties. J’aurais dû me souvenir que les plans et les démons n’allaient pas forcément bien ensemble. Voire pas du tout. Les démons ne suivaient pas les plans. Ils suivaient simplement leurs envies. Alors que ce fichu plan était pourtant simple.

	Paymon aurait dû prendre le livre des mains de l’ange qui le transportait, créer un écran de fumée pour le donner à Bali et distraire les anges. C’était sa part du plan. Bali, de son côté, devait rester invisible et me lancer le livre. Je n’aurais plus eu qu’à rejoindre Abalam qui se serait chargé d’emmener l’Index en lieu sûr. Simple comme bonjour. Alors que maintenant, les anges continuaient d’affluer pour contrer le démon enragé depuis qu’il s’était fait blesser. Non seulement physiquement mais aussi dans son amour propre. Je l’avais déjà entendu me parler de son combat avec l’archange Uriel. Il devait penser que c’était vexant pour lui de se faire blesser par un simple ange…

	Au moins, Bali suivait le plan de son côté. Les anges ne lui prêtaient pas attention quand il se matérialisa sous le balcon où je me trouvais. Je baissais les yeux, croisant son regard sous mon masque. Je fronçais les sourcils en voyant son propre masque. Je ne savais même pas ce qu’il était censé représenter. Même si j’aurais opté pour un chat… Oui, c’était bien ça. Il y avait un petit nez et les moustaches étaient dessinées au niveau des joues. Je me trouvais donc à dévisager un démon déguisé en chat. Tellement effrayant.

	Je hochais rapidement la tête. Il me répondit de la même manière avant de sortir l’Index de l’intérieur de sa veste. Il me le lança alors, sans aucune difficulté même si je me trouvais quatre étages plus haut. Je faillis ne pas réussir à le rattraper puisque Paymon poussa un cri rageur en même temps. Je parvins tout juste à retenir l’Index du bout des doigts avant de le plaquer contre ma poitrine et de m’agenouiller à nouveau. Je pris le temps de reprendre mon souffle avant d’oser relever la tête pour voir ce qu’il se passait.

	Finalement, le grand et puissant Paymon avait été blessé et les anges menaçaient de le submerger. Ce qui ne serait pas arrivé si le plan avait été suivi. Même si ce n’était pas le moment d’en parler. Le plus important était qu’ils ne puissent pas capturer Paymon. Même si c’était un vantard invétéré, il était un des démons les plus puissants de l’enfer. Sa perte serait embêtante pour nous tous. Et je l’appréciais bien, malgré tout. Même s’il passait plus de temps à m’agacer qu’autre chose par moment.

	Ce n’était pas à moi d’intervenir. Si nous avions un plan à la base, c’était pour le respecter. Au moins un minimum en tout cas… Nous avions prévu quelque chose au cas où l’un d’entre nous serait en difficulté. Je ne fus donc pas surprise de voir un éclair frapper un ange, l’envoyant voler à plusieurs dizaines de mètres. Tout en dégageant une effroyable odeur de chair brûlée.

	Je m’empressais de me cacher une nouvelle fois pendant que les anges se tournaient pratiquement tous vers l’origine de l’éclair. Autrement dit Bali, qui se trouvait juste en dessous de moi. Maintenant qu’il m’avait remis le livre, il pouvait assurer les arrières de Paymon. S’ils en avaient besoin, Lilith se tenait également prête à se joindre à la mêlée. Alors que mon rôle ici était terminé. Mon but était maintenant de mettre le livre en sécurité.

	Je rampais discrètement à l’intérieur de l’appartement, refermant la porte dans mon dos. Je laissais derrière moi les cris rageurs, les explosions ou les ordres aboyés par les anges quand je refermais la fenêtre. Je savais ce que j’avais à faire ce qui ne m’empêchait pas de me sentir coupable quand je laissais les autres se débrouiller seuls avec les anges. Même si je savais que je n’étais pas celle qui aurait pu les aider au mieux. Il fallait que je suive ma propre mission maintenant.

	Je fourrais rapidement l’Index dans mon sac que je mis en bandoulière. Je quittais ensuite l’appartement sans attendre. Si ça se trouvait, les propriétaires ne sauraient jamais que je m’étais trouvée sur place. Ce qui n’était pas plus mal. Ça ne dérangeait pas les démons de traumatiser un peu les humains. C’étaient des dommages collatéraux. Alors que je me sentais curieusement mal à l’aise à l’idée que les humains puissent revenir et se sentir bafoués dans leur intimité. C’était bien mieux qu’ils ignorent tout.

	Je m’empressais de gravir les escaliers, jusqu’à ce que j’atteigne le toit de l’immeuble, près de dix étages plus haut. Ce n’était même pas le building le plus grand du coin. Quand on était en plein cœur de New York, on était habitué à devoir lever la tête pour voir ce qu’il se passait autour de nous, même si la plupart des immeubles n’étaient pas dans un très bon état. Celui se trouvant directement en face de moi avait de nombreuses fenêtres cassées pendant que des fissures lézardaient toute la façade mais il devait faire une dizaine d’étages en plus.

	Je continuais d’entendre le bruit des affrontements dans la rue en contrebas mais ils étaient un peu étouffés comme je me trouvais en hauteur. Je pus tout de même entendre des explosions. Ce qui voulait dire que Lilith s’était joint à la fête. De mon côté, je n’avais plus qu’à laisser tomber le livre dans les bras de Abalam qui se trouvait dans une ruelle en contrebas puis je pourrais redescendre l’immeuble et le quitter par une autre sortie. C’était un plan simple et efficace. Même si Paymon avait décidé de changer les règles du jeu, je comptais bien faire ce qu’on m’avait dit de mon côté. Jusqu’à ce que ça se corse pour moi également…

	— Ne bougez plus ! Rendez-moi ce livre !

	Je me figeais en entendant ces ordres qu’on me lançait. Je laissais alors mon pouvoir démoniaque m’envahir, ce qui donnait aussitôt l’impression que mes yeux étaient devenus des flammes. C’était ce qu’il se passait. Quand un ange utilisait ses dons, ses yeux devenaient lumineux. Quand c’était un démon, le feu dansait dans son regard.

	Je me tournais alors lentement, comprenant que j’avais bien fait de réagir directement de cette manière. Parce que l’ange que j’avais en face de moi était celui qui m’avait soigné un peu plus tôt. Il m’avait regardé dans les yeux, et il n’aurait plus manqué qu’il me reconnaisse à la couleur de mes iris. Ce n’était pas une couleur commune et on ne pouvait pas oublier facilement mes yeux.

	Il ne ressemblait plus vraiment au garçon charmant que j’avais pu voir un peu plus tôt. Son regard était implacable, ses traits tirés mais le plus flagrant était ses ailes qui étaient maintenant déployées dans son dos. Avec elle, il mesurait pratiquement quatre mètres d’envergure. Les anges pouvaient choisir de les montrer ou de les garder dissimulées. Je compris rapidement que ça avait été son cas quand je l’avais vu dans la rue.

	Je laissais un sourire narquois naitre au coin de mes lèvres. Même s’il ne pouvait pas le voir.

	— Qu’est-ce que je dois faire alors ? Je ne dois pas bouger ou je dois rendre le livre ? me moquai-je de lui.

	Il parut hésiter pendant un instant. Ce qui me fit comprendre qu’il n’était pas spécialement habitué à gérer ce genre de situation. Même si c’était également mon cas, j’étais une démone. Je savais comment réagir dans des situations inédites. On pouvait me croire, j’en voyais tous les jours en enfer. Les démons n’étaient pas connus pour être les personnes les plus calmes au monde. Rien que quand je marchais, il m’était déjà arrivée de voir un démon s’écraser devant moi parce qu’il se battait avec quelqu’un d’autre. Je savais gérer l’inattendu.

	— Posez le livre, reculez et ne bougez plus !

	Je souris un peu plus en commençant à reculer. La panique commença à émerger dans son regard.

	— Non, j’ai dit que vous deviez d’abord poser le livre !

	— Ah oui… Je n’ai pas très bien compris…

	Je reculais jusqu’à ce que mes chevilles touchent le petit renfoncement annonçant la fin du toit. Je montais donc dessus, accentuant encore la panique de l’ange. Le pire était qu’il était encore plus mignon comme ça… Ce que je devais arrêter de penser. Surtout que ce n’était pas du tout le moment de penser ce genre de chose.

	— Non ! Ne bouge pas ! On peut essayer de parler !

	Parler ? Les anges ne parlaient pas avec les démons. Ils les tuaient. C’était leur seule discussion. Comme si je pouvais avoir une discussion avec lui. On était totalement opposés. C’est pour ça que je me laissais tomber en arrière, directement dans le vide, notant le regard horrifié de l’ange en face de moi.
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	— Non ! hurla l’ange dans mon dos quand je basculais dans le vide.

	De mon côté, je souriais. J’avais l’impression d’être plus légère que je ne l’avais jamais été. La sensation au creux de mon estomac était indescriptible. C’était grisant.

	Je me tournais dans ma chute pour faire face au sol, sortant l’Index de mon sac, le laissant tomber quand je vis Abalam sortir de l’ombre. Je remis ensuite le sac sur mon épaule, comme s’il ne s’était rien passé, déployant mes ailes.

	Les anges pouvaient dissimuler leurs ailes quand ils le voulaient. Ils pouvaient se promener comme s’ils étaient des humains normaux. C’était la même chose pour les démons. On se fondait dans la masse. Mais certains d’entre nous avaient également des ailes qu’on pouvait déployer quand il nous prenait l’envie de nous envoler. Il y avait juste une petite différence avec moi…

	Les démons avaient des ailes parcheminées, pour ceux qui pouvaient en avoir. Un peu comme les chauves-souris. Les anges, eux, avaient des ailes faites de plumes blanches, symbole de pureté. Et moi, j’étais entre les deux. J’avais des ailes faites de plumes noires. Pour une raison toute simple. Mon père, qui m’avait élevé, était considéré comme un démon. Par contre, je devais être un cas unique au monde puisque ma mère, que je n’avais jamais connue, était un ange. J’étais un mixte entre les deux. Je n’avais pas les ailes immaculées des anges ni celles parcheminées des démons. J’avais des plumes noires, ce qui faisait que je dénotais directement dans le paysage.

	Je ralentis ma chute, filant directement dans la ruelle se trouvant en face de moi. Je pus entendre l’exclamation de l’ange depuis le toit de l’immeuble mais j’étais déjà loin.

	J’adorais voler. C’était presque ce que je préférais au monde. La sensation de liberté était incroyable, il n’y avait pas de limites aux endroits où je pouvais me rendre. Quand je volais haut dans le ciel et que je ne réussissais même pas à discerner les personnes se trouvant au sol, je retrouvais une sensation de paix que je n’avais jamais connue. J’avais l’impression que la Terre était un spectacle qui n’avait été imaginé que pour moi. Je me nourrissais des paysages magnifiques que je voyais en vol et profitais des sensations qui naissaient en moi quand j’accélérais ou quand je faisais des voltiges dans le ciel. Sauf que je ne pouvais pas voler de cette manière…

	Mes ailes indiquaient à tout le monde ce que j’étais. Le fruit de l’amour entre un démon et un ange. Même si ça n’avait été que pour une nuit, le résultat était là. J’étais là. Pour les anges, tout était blanc ou noir. Il n’y avait pas de juste milieu entre les deux. Comme mes ailes étaient noires, j’étais forcément mauvaise. Si un ange me repérait alors que je volais tranquillement en plein jour, il me prendrait forcément en chasse. C’était pour ça que je devais les dissimuler en permanence. C’était pour ça que je me battais. Pour avoir droit à ma place sur Terre comme c’était le cas pour les anges ou les humains.

	Je traversais la ruelle dans laquelle je m’étais engouffrée, ressortant au niveau d’une artère plus fréquentée. Je dus remonter en flèche pour éviter un bus qui me klaxonna alors furieusement. Pendant que je souriais sous mon masque. L’adrénaline était tout simplement incroyable. C’était bien mieux que de voler sans avoir d’obstacles devant moi.

	J’accélérais maintenant que j’avais assez d’espace autour de moi. Puis je jetais un coup d’œil en arrière avant de pousser un juron.

	L’ange était en train de me suivre. Au moins, mon stratagème avait fonctionné. Il ignorait que je n’avais plus l’Index en ma possession et Abalam pouvait tranquillement l’amener en lieu sûr. Manque de bol pour moi, je restais sa cible prioritaire. Ce qui voulait dire que la fête allait commencer…

	Je pris encore un peu plus de vitesse jusqu’à ce que j’aie l’impression que tout ce qu’il se passait autour de moi devenait flou. Au dernier moment, je me ralentis, entrant dans une nouvelle ruelle. J’en suivis le dédale à toute vitesse, en n’ayant même pas assez de place pour déployer assez mes ailes. Mais je m’en contentais. Même si ce n’était pas suffisant.

	Je jetais de temps en temps des coups d’œil par-dessus mon épaule. J’avais un peu distancé l’ange mais ce n’était pas suffisant. J’enclenchais alors la vitesse supérieure.

	Je remontais en piquet, dépassant aisément les buildings pour me rapprocher des plus hautes tours de Manhattan. Après avoir tourné autour de l’Empire State Building, je descendis en flèche, la tête en première vers le sol. Je dus lutter avec ma capuche pour qu’elle ne dévoile pas ma tête avant de me rétablir au plus près de l’asphalte. Je slalomais alors entre les véhicules, ignorant leurs coups de klaxon ou encore les injures des conducteurs. Il y eut même un accrochage à un moment mais ce ne devait pas être grave puisque les voitures venaient de démarrer après un feu rouge.

	Malgré tout ça, l’ange continuait de me suivre. On pouvait au moins lui laisser ça, il était tenace. Même si je l’étais encore plus que lui.

	Je m’engouffrais dans une nouvelle ruelle, comme il y en avait tant à New York. À partir de là, j’allais aussi vite que je le pouvais. Si j’avais tenté d’être encore plus rapide, je me serais pris un mur. Je n’arrêtais pas de bifurquer, prenant des chemins de traverse pratiquement à chaque fois qu’ils se présentaient à moi. Jusqu’à ce que je remarque que je parvenais enfin à le distancer. Je continuais alors mon petit jeu, passant de ruelle en ruelle, traversant quelques avenues connues sans tenir compte de mon souffle qui commençait à me manquer ou encore à mes épaules ou mon dos qui commençaient à me faire souffrir. Je volais souvent. J’adorais ça. Si je l’avais pu, j’aurais passé mes journées à voler dans le ciel. À me faire porter par les courants ascendants ou à jouer en faisant des figures. Par contre, je n’avais jamais expérimenté la course poursuite par un ange. J’aurais sans doute dû passer plus de temps à m’entrainer pour cette expérience. Parce que c’était sûr que ça aurait fini par arriver un jour avec la couleur de mes ailes. Même si je n’avais pas participé à la récupération du livre, ça serait bien arrivé un jour ou l’autre.

	Je continuais sur ma lancée, refusant de lâcher. Il était hors de question que je me fasse capturer ou tuer aujourd’hui. Ou un autre jour aussi tant qu’à faire. Je changeais régulièrement de direction, faisant mon possible pour distancer l’ange qui continuait de me poursuivre. J’arrivais dans une nouvelle ruelle, vérifiant qu’il ne se trouvait pas derrière moi. Puis j’entrais en action.

	J’ordonnais à mes ailes de se résorber. Elles disparurent alors, comme si elle n’avait jamais été là. Je ne volais pas à une grande hauteur en prévision de ce moment mais je chutais quand même d’une hauteur de deux mètres, me réceptionnant en roulant sur moi-même. Ce qui ne m’empêcha pas de devoir retenir un cri de douleur.

	Mon épaule me faisait souffrir en premier lieu. C’est là que j’avais heurté le sol. Le choc s’était ensuite répercuté sur mon coude puis ma hanche. J’avais le plus grand mal à ne pas gémir de douleur comme si j’étais en train de mourir sur place. Alors que le but était de ne pas me faire cueillir par l’ange. Je ne pouvais pas me lamenter sur place.

	Je me redressais donc, clopinant le plus rapidement possible jusqu’à l’intersection que j’avais repérée. Je courus ensuite me cacher derrière une poubelle, profitant de l’odeur et des détritus qui trainaient tout autour. Ce qui ne m’empêcha pas de m’accroupir et de me faire la plus petite possible. C’est précisément à ce moment que je regrettais de ne pas pouvoir me rendre invisible comme bien des démons. Si je pouvais le faire, j’aurais pu me tenir au milieu de la ruelle sans que l’ange ne puisse me voir. En fait, j’aurais même pu disparaitre en plein vol. Ce qui m’aurait évité bien des soucis.

	Je retins mon souffle en entendant les battements d’ailes de l’ange. Il parut hésiter pendant un instant au niveau de l’intersection avant de repartir. Je n’osais pas regarder par-dessus la poubelle pour voir vers où il se dirigeait. J’avais assez de chance comme ça, je ne voulais pas tenter le sort. J’attendis d’être certaine de ne plus l’entendre avant de regarder autour de moi.

	Les ruelles que je pouvais voir étaient bien désertes. Ce qui me permit de souffler pendant un instant. Mais pas longtemps. Parce que je savais très bien que les anges n’étaient pas du genre à lâcher l’affaire et qu’il risquait de revenir à un moment ou un autre. Il fallait donc que je quitte les lieux avant qu’il ne décide de se repointer.

	Je balançais mon sac sans plus de cérémonie dans la poubelle avant d’y jeter également mon masque. Étrangement, je respirais beaucoup mieux sans. Je pus également essuyer la pellicule de sueur que j’avais sur le visage. Je devais avoir l’air d’une grosse frite.

	— Lux ! Est-ce que tout va bien de ton côté ?

	Je grimaçais en entendant la voix de Lilith dans mon oreille. Parce qu’elle avait tout simplement hurlé.

	— Oui, je vais bien. Ce n’est pas la peine de me rendre sourde d’une oreille !

	Je l’entendis distinctement pousser un soupir de soulagement. Au fond, je ne savais pas si elle avait réellement peur de me voir disparaitre ou de la réaction de mon père si ça devait arriver.

	— Abalam vient de me dire que ta partie du plan ne s’est pas déroulée comme prévu. Tu as été poursuivi par un ange ?

	— Oui. Mais j’ai réussi à le semer.

	Je retirais mon sweat à capuche avec soulagement. Il faisait vraiment trop chaud pour porter quelque chose à manches longues. Même mon jean me collait à la peau. J’avais hâte de mettre autre chose mais ce n’était pas pour tout de suite. Je ne comptais pas me promener uniquement avec ma petite culotte dans les rues de New York.

	— Il ne t’a pas blessé ?

	— Non, mais il m’a bien collé au train ! m’exclamai-je en balançant le sweat dans la poubelle.

	— Comment est-ce qu’il a bien pu savoir que tu étais là ? Bali m’a dit qu’il t’a lancé discrètement l’Index.

	— Je ne sais pas. Il devait être plus malin que les autres comme il m’a trouvé directement sur le toit. Mais c’est bon, je suis tranquille maintenant.

	Enfin… Presque. Il fallait encore que je réussisse à quitter ces ruelles sans que l’ange revienne. Même s’il ne pourrait pas certifier que j’étais bien la démone qu’il avait poursuivie. Tout en sachant que ça ne plaiderait pas en ma faveur qu’on me trouve précisément à l’endroit où il avait perdu ma trace. C’est uniquement une fois que j’eus fait quelques pas que je me souvenais d’un élément qui était pourtant très important.

	— Et le livre ? Il est en sécurité ? questionnai-je finalement.

	— Oui, Abalam s’en est occupé. Il est en train de le ramener… À la maison.

	Par « à la maison », elle voulait dire à notre lieu de rendez-vous. Il valait mieux ne pas dire les choses trop clairement. Au cas où les murs auraient vraiment des oreilles.

	— Au moins une bonne nouvelle ! Et est-ce que Paymon s’est calmé au bout d’un moment ?

	— Tu parles ! J’ai dû intervenir avec Bali et pratiquement le tirer par la peau des fesses pour qu’il arrête de faire son show.

	— Je les aurais tous mis sous terre si tu ne m’avais pas arrêté ! rugit Paymon en arrière-plan.

	— Ou c’est toi qu’ils auraient mis sous terre. Ils étaient au moins une cinquantaine et il y en avait d’autres qui arrivaient. En fait, tous les anges de la ville étaient en train d’arriver. Ce n’était qu’une question de temps avant qu’on ne se fasse submerger ! s’exclama Lilith.

	Ce qui expliquait pourquoi je n’en avais eu qu’un seul collé aux basques. Sinon, tout me portait à croire que j’aurais eu la ruche entière derrière moi.

	— Dis à Paymon qu’on ira faire un karaoké ensemble. Ça devrait le consoler.

	— Je lui dirais quand il arrêtera d’expirer de la fumée et de regarder autour de lui comme s’il voulait tuer la Terre entière. On se retrouve à l’endroit prévu ?

	— Oui. Juste le temps que j’y aille.

	J’arrachais mon oreillette une fois que la communication fut coupée. Je la balançais à son tour dans la poubelle avant de m’éloigner à grands pas. Puis je me ravisais. Je ne voulais pas laisser de preuves derrière moi.

	Je retournais donc jusqu’à la poubelle, laissant mon pouvoir démoniaque m’envahir. C’était encore un cas unique. Je pouvais avoir les yeux qui rougeoyaient quand j’utilisais mes pouvoirs démoniaques ou encore qui devenaient luminescents quand je choisissais mon côté angélique. Même si ça n’arrivait pas souvent. Mon père avait réussi à m’enseigner comment utiliser mon côté démoniaque mais ce n’était pas le cas pour mon côté angélique. Et comme je ne côtoyais que des démons, je ne voulais pas les blesser en faisant usage de mes pouvoirs venus du paradis n’importe comment.

	Je posais la main sur la poubelle, laissant la chaleur l’imprégner petit à petit jusqu’à ce que le métal fonde sous mes doigts. Je laissais les résidus tomber à l’intérieur de la poubelle, y mettant le feu. De la fumée ne tarda pas à s’en dégager, envahissant toute la rue. Pour être certaine que tout disparaitrait, je balançais encore une boule de feu à l’intérieur.

	Je la laissais s’embraser, transformant toutes les preuves de mon passage ici en cendres. L’odeur de brûlé satura aussitôt l’atmosphère, me prenant à la gorge. Même si ça ne me changeait pas de l’odeur de soufre qu’il pouvait y avoir en enfer.

	Je me dépêchais de rejoindre une des avenues les plus fréquentées de la ville. À partir de là, je pris une allure plus modérée. Je me fondis aussitôt dans la masse. J’étais conforme à tous les humains que je croisais. Ils étaient insouciants même si quelques cris ne tardèrent pas à retentir quand des badauds virent la fumée. Je ne me retournais pas. Un jour, j’aurais le droit de me balader ici comme tout le monde. Je ne serais plus une indésirable au sein de la ville. En attendant, personne ne savait qu’une des plus grandes menaces de la Terre se baladait au milieu des humains. Ce qui me fit sourire.
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	Je trainais des pieds en rejoignant la Tour Angel. Elle surplombait tout New York depuis maintenant dix ans. Il s’agissait d’un ancien building qui avait été rénové après l’Ère du Chaos et qui abritait maintenant le siège des anges.

	Le tourisme avait recommencé quelques années plus tôt. Notamment ici, à New York, où la ville n’avait pas subi des dommages trop importants. Bien évidemment, il y avait eu des dégâts, des immeubles détruits, trop endommagés pour y vivre ou encore des rues impraticables. Mais rien qui pourrait altérer la vie dans la cité de manière permanente.

	Par contre, une grande partie des grandes entreprises n’existaient plus après l’Ère du Chaos. Ce qui voulait dire qu’une partie des buildings de la ville étaient inoccupés. La Tour Angel avait été installée dans l’un de ces immeubles. Immeuble qui était devenu l’un des plus photographiés de toute la ville. La façade était entièrement en verre et reflétait les rayons du soleil quand il faisait beau. Dans ce cas, il valait même mieux éviter de la regarder parce qu’on était carrément aveuglé. C’était vraiment dommage de ne pas le faire parce que le symbole des anges était au sommet de l’immeuble. Il s’agissait simplement d’une auréole qui était soutenue par quelques piquets assez discrets. D’en bas, on avait réellement l’impression qu’elle tenait au-dessus de la Tour Angel comme par magie. C’était l’une des nombreuses choses que les touristes photographiaient. Avec les anges se trouvant devant le building.

	Il y en avait un certain nombre qui ne rechignait pas à être pris en photo avec les personnes qui leur demandaient. C’était notamment le cas de l’un d’eux que j’observais. Il posait pour une photo en entourant les épaules de deux filles de ses bras tout en souriant à l’objectif. Je savais qu’il avait remarqué la rougeur que les deux adolescentes avaient au niveau du visage. C’était juste qu’il était bien trop poli pour en jouer. Il se contenta donc de leur sourire avec bienveillance quand elles se tournèrent vers lui pour le remercier. Elles rougirent encore plus avant de s’éloigner. Ce qui poussa l’ange à les regarder partir avec un air appréciateur.

	Je levais les yeux au ciel en me dirigeant vers lui. Elijah était mon meilleur ami depuis de nombreuses années. Je savais comment il était. Tout comme je savais que les filles le regardaient comme s’il était une délicieuse friandise qu’elles avaient envie de déballer. Ce qu’il leur rendait bien de son côté.

	— Est-ce que tu pourrais arrêter de jouer les charmeurs pendant deux minutes ?

	— Je ne joue pas les charmeurs. Les filles tombent simplement naturellement sous mon charme sans que j’aie besoin d’en user…

	Il sourit alors à une fille qui passait près de nous en nous dévisageant. Elle rougit instantanément, manquant de se prendre un poteau en s’éloignant.

	— Qu’est-ce que tu viens de dire ? protestai-je.

	— Je lui ai juste souri ! Je n’y peux rien si elle se met dans cet état !

	Je secouais la tête, n’y croyant pas une seule seconde. Elijah aimait bien trop vérifier qu’il était toujours aussi attirant. Ce qui marchait à tous les coups. J’étais certain que quand les humains s’imaginaient des anges, avant qu’on n’arrive sur Terre, ils voyaient un jeune homme blond, avec des traits finement dessinés et les yeux bleus. Ce qu’était Elijah. Il suffisait qu’il se promène avec ses ailes blanches pour qu’il attire tous les regards et qu’on l’apostrophe pour qu’il pose pour des photos.

	Je ne m’en plaignais pas. Elijah adorait le faire et il était très doué pour se montrer sociable et digne des anges. Pendant que je voulais bien poser pour les photos mais que j’étais particulièrement mal à l’aise quand je devais le faire. Au moins, quand je me trouvais avec lui, on me laissait tranquille.

	— C’est la folie à l’intérieur, je pense, supposai-je.

	— Oh oui ! Je suis sorti pour divertir un peu la foule.

	— Je crois qu’on ferait mieux d’y aller dans ce cas.

	Elijah fit encore un signe de la main à ses nombreux admirateurs avant qu’on ne fasse volte-face. Les portes automatiques de la Tour Angel s’ouvrirent devant nous, nous laissant pénétrer dans un hall immense. Là aussi, tout semblait être en verre. Les anges n’avaient rien à cacher et on jouait la transparence. Du moins en apparence. Le sol était dans un carrelage très clair qui reflétait tout ce qu’il se passait autour. Ça avait un côté très dérangeant pour moi de voir ma tête au sol à chaque fois que je baissais les yeux. Le plafond était assez haut. Sur cinq étages, les bureaux avaient également des fenêtres donnant sur le hall. Mis à part le mobilier, tout était en verre. Que ce soit les escaliers ou encore les parois des ascenseurs. C’était dans ces moments que j’étais particulièrement heureux de pouvoir voler. Au cas où le verre casse à un moment ou un autre. Ce n’était pas très rassurant.

	— Au fait, où est-ce que tu te trouvais ? Je te rappelle qu’on était en mission avec les civils aujourd’hui et quand les démons sont partis, tu n’étais plus nulle part, s’enquit Elijah.

	— Qu’est-ce qu’il y a ? Tu t’inquiétais pour moi ?

	— Non. Je sais très bien que si tu laisses l’équipe seule, c’est que tu as une bonne raison de le faire. C’est ton père qui s’est inquiété.

	Je m’en voulus aussitôt de l’apprendre. Je n’aimais pas causer du souci à mon père. Ce n’était pas comme s’il en avait eu assez dans sa vie. Mais j’avais une bonne raison de le faire.

	Je n’eus pas de mal à repérer mon père. Il se trouvait dans le hall avec les autres membres du comité angélique de la ville. Ils étaient cinq et dirigeaient non seulement tous les membres de la milice angélique de New York mais ils étaient également en charge de toute l’Amérique du Nord.

	Il y avait différentes Tour Angel et comités angéliques à travers le monde. Depuis que les démons étaient montés sur la planète, ils causaient des troubles à travers tous les pays du monde. Les polices composées d’humains ne pouvaient rien faire contre les démons. C’était pour ça que les anges étaient restés sur Terre. Pour protéger les humains. On pouvait maintenant voir des anges à travers les rues de toute la ville. Même si je n’avais jamais connu une planète sans les anges. C’était habituel pour moi mais je surprenais encore des regards de personnes âgées qui me dévisageaient comme si je ne pouvais pas être réel. Même s’ils auraient dû commencer à se rendre compte que j’étais bien réel et qu’on ne risquait pas de disparaitre du jour au lendemain. Sauf si tous les démons étaient éradiqués. Même si je n’étais pas certain de trouver ma place au paradis comme j’étais né sur Terre. Mais la question n’était pas à l’ordre du jour.

	Je traversais donc le hall, me dirigeant vers mon père et ses collègues. Je pus voir le soulagement traverser son regard quand il me vit. Ce qui me poussa à me sentir encore plus coupable. Il savait que je pouvais me retrouver en danger, comme je faisais partie de la milice angélique mais ça ne l’empêchait pas de se faire du souci pour moi. Surtout après ce qu’il s’était passé dans ma famille.

	Il ne m’avait jamais empêché de m’engager dans la milice. Bien sûr, mon père m’avait expliqué les risques que j’encourais en commençant les patrouilles à travers la ville ou le pays selon les besoins. Mais j’avais envie d’aider les autres. Je voulais faire la même chose que mon père et aider les autres anges à garder les humains en sécurité. Et surtout, je ne voulais surtout pas que d’autres enfants puissent vivre la même chose que moi ou ma sœur.

	Ensuite, c’était la première fois que je me retrouvais dans une situation de crise face à des démons supérieurs. Paymon était un prince de l’enfer. L’un des bras droits du roi des lieux. Je ne savais pas qui étaient les autres démons présents. Ils étaient tous masqués et ils n’avaient pas pris la peine de se présenter comme l’avait fait le premier démon mais il ne s’agissait pas de démons inférieurs que j’avais l’habitude de voir. Je chassais plus fréquemment des diablotins, des gnomes ou encore des succubes. Ils étaient nombreux à la surface de la Terre. Il y avait des démons inférieurs qui étaient plus dangereux mais je n’en voyais que rarement. Mon père se faisait donc du souci pour moi mais il savait que je n’étais pas constamment en danger de mort. Alors que c’était forcément le cas avec les démons supérieurs, les cadres des enfers. Pour preuve, Chase, l’ange qui était sorti avec le livre, était né au paradis. Il était un ange de lignage direct qui savait comment se battre. Alors qu’il avait été neutralisé en à peine quelques secondes. Je n’osais donc pas imaginer l’état dans lequel se trouvait mon père quand il avait remarqué que je n’étais plus là après le passage des démons.

	Je lui fis donc un sourire d’excuse. Je savais que j’avais une bonne raison d’agir de cette manière mais j’aurais dû être en binôme avec l’un des membres de mon équipe. Sans parler du fait que j’en étais le chef et que c’était normalement à moi de donner les instructions. Alors que je les avais laissé se débrouiller tout seul. Même s’ils étaient tout à fait capables de se le faire.

	Je vis mon père s’excuser auprès des membres du comité afin de venir vers moi. Elijah était toujours à côté de moi mais je n’avais pas peur de ce que mon père allait dire, même s’il était avec moi.

	— Où est-ce que tu étais passé ? On a essayé de te contacter, Ethan, me réprimanda mon père en arrivant auprès de moi.

	— Je sais. Je suis vraiment désolé. J’avais mon bracelet de communication dans ma poche et je l’ai à peine remis il y a quelques minutes. En fait… J’étais derrière… Quelqu’un.

	J’avais toujours du mal à le dire. J’avais du mal à le croire. Mais je n’étais pas sujet aux hallucinations. Je savais ce que j’avais eu sous les yeux.

	— De quoi est-ce que tu parles ?

	Je jetais un coup d’œil aux membres du comité qui continuaient de parler tous ensemble un peu plus loin.

	— Je crois que je ferais mieux de le dire devant tout le monde. Histoire que je n’ai pas à me répéter plusieurs fois… Enfin, si ça ne te dérange pas.

	Je ne savais pas qui, de mon père ou de Elijah, semblant le plus intrigué par ce que je venais de dire. Mon père ne tarda pas à appeler ses collègues avant qu’on ne s’éloigne du hall. Il fallait croire qu’il avait aussi compris que ce que j’avais à dire ne devait pas parvenir à des oreilles trop curieuses. Pour le moment en tout cas.

	On ne tarda pas à rejoindre la grande salle de conférence qui se trouvait également au rez-de-chaussée. C’était ici que tous les anges se réunissaient lors des grandes réunions ou pour les annonces les plus importantes. C’était ici qu’on se trouvait tous au printemps quand le comité nous avait annoncé qu’ils allaient sortir certaines des reliques du coffre-fort pour les exposer dans des musées. Il y avait eu des questions par rapport à la sécurité de ces objets mais le comité s’était vu rassurant. On allait tout faire pour s’assurer que les démons ne pouvaient pas prendre ces objets. Alors qu’il nous manquait désormais l’Index qui était l’un des objets les plus précieux qu’on avait pu avoir en notre possession.

	Je ne comptais pas ruminer ça. Ou j’allais essayer de ne pas le faire. Parce que si j’avais été plus rapide, j’aurais pu récupérer ce livre. Alors que j’avais été devancé par cette démone. Ou celle qui était uniquement en partie une démone. Même si je n’en étais pas certain et que j’avais besoin d’entendre ce que le comité avait à me dire.

	Je ne tardais pas à me retrouver face aux cinq membres du comité. Outre mon père, il y avait deux hommes et deux femmes. Tous les cinq étaient des anges qui venaient directement du paradis. Depuis trente ans que les anges se trouvaient sur Terre, ils avaient… Frayés avec les humains. Certains s’étaient mariés alors que d’autres avaient simplement des relations avec des humains. Des enfants étaient donc nés de ces unions. Ma mère était une humaine, ce qui faisait que j’étais un ange de la deuxième génération, comme nombre de ceux que je pouvais connaitre. C’était par exemple le cas de Elijah ou de plusieurs de mes amis. Par contre, pratiquement tous les postes à responsabilités étaient occupés par des anges de première génération. Même s’ils formaient de nouveaux anges pour prendre leur place parce que certains tenaient à retourner au paradis où était leur vraie maison.

	Il y avait mon père, Simon, David, Rachel et Ruth. Je savais que la plupart d’entre eux avaient plusieurs centaines d’années. C’était étrange pour moi d’entendre Ruth parler de la bataille qu’il y avait eu avec les démons du temps des pharaons. Parce que non seulement, ils semblaient tous avoir au maximum une trentaine d’années mais en plus, comme ils avaient pratiquement toujours vécu entre eux, avec uniquement des anges, ils n’étaient pas toujours bien au fait au niveau des relations humaines. En termes d’années angéliques, ils étaient effectivement plutôt âgés sans que ça se remarque mais avaient du retard au niveau de la compréhension de la vie sur Terre. Ce qui faisait que leur physique reflétait bien leur âge à ce niveau. C’était pour ça qu’ils ne m’impressionnaient pas vraiment… À moins que ce ne soit parce que mon père venait du paradis et qu’il avait toujours été cela. Uniquement mon père. Ce n’était que plus tard que j’avais compris qu’il était bien plus que ça.

	C’était un peu la même chose pour les autres membres du comité. Je les avais souvent vus à la maison quand j’étais enfant. Ils étaient un peu comme des oncles et des tantes. Je ne me ratatinais pas devant eux comme pouvaient le faire d’autres anges. Même si je commençais à le faire maintenant qu’ils me scrutaient tous comme si je détenais tous les secrets du monde.

	— Alors, Ethan, ton père nous a dit que tu avais des choses importantes à nous dire. Peut-on savoir de quoi il s’agit ?

	C’était Ruth qui était intervenue. La plus impatiente du lot. Elle avait toujours été comme ça. À foncer tête baissée sans se soucier des conséquences. J’étais même étonné qu’elle ne tape pas du pied par terre pour bien marquer son impatience. Je le savais, je l’avais déjà vu faire.

	J’étais même certain que ses cheveux roux étaient coupés en une coupe à la garçonne pour ne pas qu’elle perde du temps à se coiffer le matin. Ses yeux du même vert que la mousse se plissaient en me regardant. Elle n’était pas la femme la plus grande que je puisse connaitre mais elle était au moins la plus énergique.

	Rachel, à côté d’elle, était plus mesurée. Ses bras étaient croisés sur sa poitrine pendant qu’elle regardait autour d’elle. Elle faisait toujours ça. On avait toujours l’impression qu’elle analysait tout ce qu’il se trouvait autour d’elle. Elle semblait également plus avenante avec ses cheveux blonds et ses yeux d’un bleu lumineux. Je me souvenais que c’était chez elle que j’allais quand j’étais enfant, que je me trouvais à la Tour Angel et que je commençais à avoir faim. Elle réussissait toujours à me trouver quelque chose à grignoter. Ensuite, je pouvais rester chez elle, dans son bureau, pendant qu’on regardait tous les deux des vidéos de chutes drôles sur internet. C’était son péché mignon et quand il m’arrivait encore d’en voir maintenant, je pensais systématiquement à elle.

	Simon incarnait le côté paisible du comité. Il semblait toujours maître de lui, dans les moindres situations. J’étais moins proche de lui. Sans doute parce que je le trouvais froid. Je savais qu’il ne l’était pas réellement mais il était toujours tellement mesuré qu’il le paraissait. C’était encore le cas maintenant. Même sa tenue était impeccable, sans le moindre pli. Ses cheveux bruns étaient coiffés sur le côté pendant que sa moustache formait deux pointes toutes aussi parfaites. Je me détournais rapidement en croisant son regard bleu glacier. J’étais encore plus angoissé des commentaires qu’il pourrait émettre parce que j’avais constamment l’impression qu’il était déçu. Même si je ne le faisais pas exprès.

	David était pratiquement son inverse. À croire qu’il fallait un comité dont les membres auraient tous des personnalités complètement différentes. Là où Simon était fin et pouvait même paraitre gringalet, David était large d’épaules et très musclé. Ses cheveux noirs coupés en brosse donnaient l’impression qu’il était en réalité un militaire… Enfin, d’après ce que j’avais pu en voir dans les films. Parce que ce n’était plus une profession qui existait maintenant. Ses yeux étaient de la couleur de l’argent et semblaient même étinceler par moment. Il était impressionnant. Il était vraiment très fort même s’il m’avait toujours semblé être doux comme un agneau avec moi.

	Et puis, il y avait mon père. On se ressemblait tous les deux. On avait les mêmes cheveux bruns. Les siens étaient plus courts que les miens. Il ne se passait pas une journée sans qu’il ne se plaigne de la longueur de ma tignasse mais j’aimais ma coupe comme elle était. Ses yeux étaient également dorés comme les miens. En fait, j’avais tout pris de mon père. Sauf sa stature. Parce que mon père en imposait quand il était quelque part. Il avait également cette capacité d’évaluer rapidement une situation avant de parvenir à la gérer. Ce qui n’était pas mon cas. Il avait l’âme d’un dirigeant pendant que je ne lui arrivais pas à la cheville. J’aurais pu être une grande déception pour lui mais il m’acceptait réellement comme je l’étais. Pour preuve, il n’avait pas essayé de comprendre pourquoi je voulais parler au comité en aparté. Il avait tout de suite indiqué aux autres qu’il fallait qu’on s’isole. Ça me faisait plaisir de voir qu’il me faisait confiance.

	Je pris une profonde inspiration en essayant de faire fi des regards interrogatifs et parfois impatients des membres du comité. Je sentais que j’étais sur le point de perdre tous mes moyens mais je pris sur moi.

	— Pendant… L’attaque des démons supérieurs, j’ai poursuivi la mission qui m’a été attribuée avec le reste de mon équipe… J’avais une mauvaise visibilité en me trouvant au milieu de la foule, j’ai alors décidé de voler jusqu’au sommet de l’immeuble résidentiel à côté duquel on se trouvait. Afin de voir où se trouvaient les zones les plus critiques.

	Je tus cependant ce que j’avais voulu réellement faire. C’était tellement égoïste que ce n’était pas digne d’un ange mais je n’arrêtais pas de me dire que ça ne l’était pas vraiment… Je l’avais fait pour quelqu’un d’autre au final.

	J’avais vu cette fille. En fait, on s’était percuté au milieu de la foule. Je l’avais soigné même si elle avait réagi comme si j’étais en train de la mordre. Elle m’avait intrigué. Et j’avais l’impression d’avoir été envouté par ses incroyables yeux violets. Ce qui ne voulait dire qu’une seule chose. Elle n’était pas humaine. Des yeux pareils voulaient forcément dire qu’elle avait des origines angéliques, même si elle m’avait regardé comme si j’étais le pire monstre qu’elle aurait pu trouver sur Terre. Je devais regarder les démons de la même manière.

	Au lieu de tenir simplement mon poste comme je devais le faire, j’avais patrouillé au milieu des humains en tentant de la retrouver. J’aurais voulu savoir pourquoi elle agissait de la sorte. Puis les badauds avaient commencé à courir dans tous les sens pour échapper à la menace et je m’étais demandé si elle avait également réussi à s’enfuir ou si elle avait été prise au piège de son côté. Je me disais que si elle avait été blessée, je pourrais la soigner. Encore une fois. Même si elle avait plutôt agi comme si j’étais en train de la brûler vive. C’est là que je l’avais vu.

	— Quand je suis arrivé sur le toit, poursuivis-je, j’ai vu quelqu’un. Une fille qui portait un sweat à capuche et qui se dissimulait le visage comme les autres démons se trouvant près du musée. J’ai alors compris que c’était elle qui avait l’Index…

	— Comment est-ce que tu as pu le savoir ? Pour ce qu’on en sait, Paymon et les autres démons ont pu dissimuler l’Index dans l’une de leurs poches, m’interrompit Simon.

	— Je ne sais pas comment je le savais… Une intuition. Et elle avait un sac.

	— Qu’est-ce que tu as fait alors ? m’interrogea mon père avec patience.

	Je croisais son regard. Il m’encouragea à continuer d’un signe de la tête et d’un sourire qui se voulait rassurant. Mais je l’étais de moins en moins maintenant que ma décision commençait à être remise en question.

	— Je… Je lui ai demandé de me rendre le livre. Enfin… Avant, je lui ai dit de se tourner vers moi. Mais elle a continué de reculer jusqu’au bord de l’immeuble. Et là, elle a… Sauté dans le vide.

	Les regards des membres du comité se firent consternés. On ne poussait pas quelqu’un au suicide et on ne faisait pas de mal à qui que ce soit avant qu’on ne soit certain que ce soit bien un démon et qu’il méritait son sort. Le but était que les humains soient en sécurité. On faisait le nécessaire pour ça même si ce n’était pas de gaieté de cœur. Nous avions une mission et on l’effectuait.

	— Je suis vraiment désolé que tu aies eu à voir ce genre de chose, Ethan, commença David.

	— Quoi ? Non, elle ne s’est pas suicidée… En fait, c’est même là que les problèmes ont commencé.

	Je pris une profonde inspiration. Je savais que ce que j’allais dire n’allait pas leur plaire. Il y avait même des chances qu’ils commencent réellement à s’énerver. Alors qu’on avait déjà perdu l’Index… Ma nouvelle allait être la goutte d’eau qui allait faire déborder le vase.

	— Avant qu’elle ne touche le sol, elle a fait jaillir ses ailes. Ce… N’était pas des ailes normales de démons. Elle avait des ailes dont les plumes étaient… Noires.

	Les réactions ne tardèrent pas à arriver. Rachel hoqueta tout simplement de stupeur, David eut un mouvement de recul pendant que Ruth poussa des jurons. Enfin, des jurons angéliques. Ce n’étaient pas des injures mais ce qui y ressemblait pour nous. Parce que je n’étais pas certain de pouvoir entendre un jour un humain dire « Nom d’une patate rôtie ». Simon, de son côté, semblait encore plus froid qu’à l’accoutumée. Il n’y eut que mon père qui réussit à garder son sang-froid en continuant de me regarder.

	— Et ensuite ? Qu’est-ce que tu as fait, Ethan ?

	— Je l’ai poursuivi. On a pratiquement traversé tout Manhattan mais… Je l’ai perdu. Elle était rapide…

	Je me sentais encore coupable de l’avoir laissé s’échapper. Parce qu’on avait réellement perdu le livre à ce moment et parce qu’elle était quelque chose. Quelque chose qu’on n’aurait pas dû voir à la surface de la Terre.

	— Est-ce que tu es sûr qu’elle avait les ailes noires ? S’emporta Ruth, ou même uniquement que c’était une fille !

	— Je suis certain que c’était une fille. On a parlé tous les deux et elle n’avait pas une voix d’homme.

	Elle avait bien une voix de fille. Une voix moqueuse et hautaine pendant que je ne savais pas quoi dire ou quoi faire. Parce que c’était la première fois que je me retrouvais dans cette situation et que j’étais devenu un poisson qu’on sortait de l’eau et à qui on demandait de se mettre à marcher. Pendant qu’elle semblait tout à son aise.

	Ruth me prit alors de haut. Elle semblait gagner plusieurs dizaines de centimètres alors que j’avais l’impression de me ratatiner sur place.

	— C’est impossible. Tout ce que tu nous racontes est tout bonnement impossible. Il n’y a qu’une seule créature aux ailes à plumes noires dans tout cet univers.

	Le silence se fit pesant dans la pièce. Parce que tout le monde savait à qui elle était en train de faire allusion. Il s’agissait du roi de l’enfer. Celui qui avait été un ange avant d’être déchu. Celui qu’on évitait même de nommer. Lucifer.

	— Ce n’était pas un homme, déclara Rachel, ce n’était pas possible que ce soit lui.

	Le soulagement semblait prendre possession du comité pendant un instant. Avant que l’énervement ne reprenne la main.

	— Ce que tu racontes est tout simplement impossible, reprit Ruth, il n’existe pas de créature aux ailes noires.

	— Je sais ce que j’ai vu, me défendis-je.

	— Et pourquoi est-ce que tu n’as pas appelé des renforts ? demanda Simon, c’est ce que tu aurais dû faire.

	Je restais bouche bée devant sa question.

	— Je… En fait, je n’y ai simplement pas pensé. J’ai été pris dans l’action et je n’ai pas réfléchi à ce que je devais faire. J’ai uniquement pensé à la poursuivre.

	— Parce que tu voulais être le seul qu’on pourrait féliciter ?

	Je changeais de couleur quand il dit ça. Parce que ce n’était pas du tout mon genre. Je ne supportais pas d’être celui que tout le monde regardait. Il aurait pu le comprendre puisque je n’arrêtais pas de bégayer devant lui et le reste du comité.

	— Ethan a simplement été pris par l’adrénaline. C’est déjà arrivé à tout le monde, rétorqua David.

	— Ce ne serait pas forcément impossible qu’il existe une autre créature aux ailes noires, tempéra Rachel, imaginons qu’un ange et un démon aient un enfant ensemble. Il pourrait avoir les ailes noires.

	Sa réflexion jeta un nouveau froid sur l’assemblée. Je me dandinais d’un pied sur l’autre, mal à l’aise. Les membres du comité se regardaient, pratiquement sous le choc de l’implication d’une telle chose. Parce que les démons et les anges ne fraternisaient pas. Ils avaient encore moins de relations charnelles. C’était interdit. Nous étions des ennemis depuis toujours. Nos essences mêmes faisaient de nous des ennemis mortels. C’était… Impensable. Je n’arrivais pas à y croire même si j’avais eu le résultat possible de cette union sous les yeux.

	— Je ne connais pas un seul ange qui aurait pu accepter d’avoir… Une relation avec un démon, cracha Ruth, c’est contre nature.

	— Si cette hypothèse est réelle, je me demande surtout quel ange aurait accepté de laisser son enfant aux mains des démons, protesta doucement David.

	— Je pense qu’il s’agit bien de la question la plus légitime, déclara mon père, parce qu’un ange n’abandonnerait jamais son enfant.

	Le comité hocha la tête devant ce questionnement. Puis mon père tapa dans ses mains, obligeant un sourire à s’imprimer sur son visage.

	— Bon, tant que nous ne savons pas de quoi il s’agit réellement, nous devons éviter de colporter l’information. Histoire d’éviter un vent de panique à travers la ville et au sein de nos troupes. Même si nous allons demander à quelques équipes d’enquêter sur cette mystérieuse fille.

	— Est-ce qu’on fera partie des équipes qui enquêteront sur elle ? demandai-je brusquement.

	La plupart des membres du comité me regardèrent avec indulgence. Il n’y eut que Ruth qui souffla bruyamment en levant les yeux au ciel.

	— Je suis désolé, Ethan, dit mon père avec patience, mais je pense que nous allons faire appel à des équipes qui sont plus expérimentées que la tienne. C’est déjà incroyable que tu nous aies appris l’existence de cette fille, nous allons reprendre la main maintenant.

	Je hochais la tête en tentant de cacher ma déception. Je pensais qu’on pourrait s’en occuper puisque, sans moi, ils ne sauraient rien d’elle. Mais mon père avait raison au fond. Je ne serais pas à la hauteur et ce serait la même chose pour mon équipe.

	— Bon, il faut qu’on retourne au travail. Avec un peu de chance, on arrivera à remettre la main sur l’Index, indiqua Simon, je propose qu’on aille voir… Notre source.

	Il coula un regard vers Elijah et moi. Je me sentis un peu vexé qu’il ne veuille pas donner le nom de cette source devant nous mais nous étions encore une jeune équipe. Même si je n’aurais même pas su quoi faire de cette information.

	— On ne le retrouvera jamais. J’ai toujours dit que c’était une très mauvaise idée d’exposer nos reliques, cracha Ruth.

	— Ce qui est fait, est fait, relativisa David, on ne peut pas revenir en arrière.

	— Ethan, Elijah, intervint mon père, vous pouvez rentrer. J’ai donné le reste l’après-midi de repos à toutes les équipes qui se trouvaient près du musée aujourd’hui. Je risque de rentrer tard, ce ne sera pas la peine de m’attendre pour le diner.

	Je hochais une nouvelle fois la tête en commençant à m’éloigner. J’avais l’habitude que mon père travaille tard. C’était même l’inverse qui aurait été étonnant après ce qu’il s’était passé aujourd’hui. J’avais l’habitude de me sentir seul dans l’immense appartement où nous vivions.

	— Papa, intervint Elijah, est-ce que ça te dérange si je vais chez Ethan ?

	— Non, répondit David, je risque de dormir ici. Comme d’habitude.

	On s’éloigna alors tous les deux. Je poussais un soupir en rejoignant le hall. J’aurais eu envie de me coucher pendant des heures et de ne me relever qu’au siècle prochain. Et je ne voulais plus jamais voir Ruth ou Simon pour les prochaines années. J’aurais vraiment mieux fait de tout raconter à mon père avant de me sauver. Maintenant, je me sentais encore plus ridicule avec leurs remarques.

	— J’ai vraiment l’impression que tu as vécu un truc de dingue, déclara Elijah, pendant que moi, je me faisais littéralement tenir la main par une petite mamy. Sans rire, elle me disait qu’elle était tellement terrorisée que je devais la raccompagner chez elle. Ce que j’ai dû faire parce que je suis un ange merveilleux.

	— Et ça ne t’inquiète pas qu’une fille aux ailes noires puisse se promener en ville ?

	— Que je m’inquiète ou pas, qu’est-ce que ça changera ? Le comité s’en occupe. Ils vont trouver de quoi il s’agit, j’en suis sûr.

	— Et pour l’Index ?

	— C’est la même chose. En plus, ce bouquin ne nous servait à rien. On n’arrivait pas à l’ouvrir.

	Ce n’était pas faux mais il était bien mieux entre nos mains qu’entre celles des démons. C’était une arme de moins que nous avions en notre possession. Si on avait pu l’ouvrir, on aurait eu un très net avantage sur les démons.

	— Arrête de te faire du souci comme ça. Le comité va trouver de quoi il s’agit. Et nous, on va passer la soirée à jouer aux jeux vidéo en mangeant de la pizza si déjà on a le reste de la journée de repos.

	Je hochais la tête même si je ne lui dis pas qu’en fait, je ne me souciais pas uniquement de ce que j’avais pu voir et de ce que les démons avaient fait un peu plus tôt. Je pensais à cette fille aux yeux incroyables en me demandant si je pourrais la revoir un jour.
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	J’étais à bout de nerfs en traversant le pont qui reliait Manhattan à Brooklyn. Je ne pensais pas que je mettrais autant de temps à me rendre au point de rendez-vous que j’avais convenu avec Lilith et les autres démons. Je n’en mettais pas autant en temps normal. Je ne pensais juste pas que les transports en commun allaient être arrêtés pour le reste de la journée en raison de ce qu’il s’était passé au musée.

	Comme je ne voulais pas attirer l’attention sur moi en me déplaçant d’une manière qui aurait pu paraitre… Tout sauf humaine, j’avais tâché de marcher.

	La journée était chaude. J’avais été ravi d’enlever mon sweat mais à force de marcher, j’avais transpiré dans mon jean. J’avais l’impression que je n’avais jamais senti aussi mauvais. Ce devait également être l’avis de l’ange qui m’avait regardé avant de me laisser traverser le pont. Ils gardaient les sorties de la ville. Comme si ça pouvait nous empêcher d’aller où nous le voudrions. Après toutes ces années, ils n’avaient toujours rien compris. Pour preuve, j’arrivais au niveau des entrepôts où le point de rendez-vous avait été fixé.

	Je vérifiais que personne ne se trouvait aux alentours quand j’arrivais près de mon lieu d’arrivée. Tout était désert. Il n’y avait même pas un chat qui trainait aux alentours. Comme si, même les animaux sentaient qu’il ne fallait pas s’approcher de ce lieu. J’entrais finalement dans l’entrepôt en poussant un soupir de dépit. Il faisait encore plus chaud ici qu’à l’extérieur. Alors que je ne rêvais que de l’air conditionné et d’un bon bain. Ce que je me promettais de faire dès que nous serions rentrés.

	Je n’étais pas venue fréquemment ici mais je connaissais les lieux. On évitait de se pointer trop souvent chez Magoa. Il était un agent double. Ou même triple, pour ce que j’en savais. Même si je n’étais pas sûre que ça se disait. En réalité, il était un démon. Sauf que les anges le laissaient en paix parce qu’ils pensaient qu’ils avaient un accord. Ils imaginaient que Magoa leur donnait des informations essentielles quant à la présence des démons sur Terre. Ce qu’il lui arrivait de faire. Mais il distillait ses indications. Il livrait quelques démons inférieurs pour que les anges puissent croire qu’il était réellement de leur côté. Ce n’étaient pas des pertes très significatives pour les démons.

	Dans le même temps, il fallait qu’il livre de temps à autre des démons supérieurs. Pour que les anges comprennent bien qu’il ne leur cachait rien. Alors qu’en fait, ces démons étaient toujours prévenus de l’arrivée des anges pour que ça puisse donner lieu à une bataille avec nos ennemis et pour que les démons puissent se sauver. Les informations étaient bonnes même si la réussite n’était pas là.

	Par contre, ce que les anges ignoraient, c’était qu’en réalité Magoa restait bien du côté des démons. Il réussissait à obtenir des informations de son côté également, puisqu’il avait la confiance des anges, qu’il se dépêchait de nous communiquer. C’était lui qui nous avait indiqué la sécurité qu’il y aurait pour assurer le transport du livre. C’était grâce à lui qu’on avait pu le reprendre. Il fallait croire que si le point de rendez-vous était chez lui, c’était parce qu’il voulait s’assurer qu’on avait réussi.

	Évidemment, Lilith, Paymon, Bali et Abalam se trouvaient déjà sur place quand j’arrivais à mon tour. Ils étaient tous regroupés au fond de l’entrepôt où se trouvait le bureau de Magoa. Je ne comprenais pas pourquoi il ne l’avait pas installé dans une autre pièce de son immense entrepôt. Bien sûr, il me l’avait déjà expliqué. Apparemment, il était bien mieux ici, comme ça, il pouvait surveiller tout ce qu’il se passait autour de lui.

	Il avait une activité humaine. Apparemment, il importait des produits pour les revendre dans le pays. Les échanges commerciaux avec les autres pays recommençaient à fonctionner mais il était toujours aussi difficile de se procurer certains produits. Un beau jour, quand j’étais arrivée, l’entrepôt était plein de bananes. Il y en avait du sol au plafond. Un autre, c’était du café. Aujourd’hui, d’après l’odeur, c’étaient également des fruits même si je n’arrivais pas à définir lequel. Magoa préférait rester à proximité de ses employés, qui étaient tous des humains, parce qu’il n’arrivait pas à leur faire confiance. Il ne semblait pas comprendre qu’ils n’étaient pas des démons et qu’ils n’attendaient pas qu’il ait le dos tourné pour pouvoir mettre le feu à ses produits.

	Bien évidemment, les démons étaient tous à leur aise quand j’arrivais enfin. Magoa était installé derrière son bureau, les pieds sur la table. Lilith était dans un des fauteuils en train de regarder ses ongles, Paymon était carrément sur le bureau alors que Bali et Abalam étaient avachis dans un canapé se trouvant un peu plus loin. J’étais même certaine que je n’avais jamais vu ce canapé ici. Je n’étais pas venue souvent mais je m’en serais souvenue. À tous les coups, ils l’avaient récupéré dans la rue où quelqu’un l’y avait mis pour s’en débarrasser. J’espérais qu’ils auraient des puces…

	— Ah, Lux, tu es enfin là ! On t’attend depuis des heures… s’exclama Lilith.

	— Excuse-moi d’avoir été poursuivi par un ange borné et d’avoir dû faire tout le trajet à pied depuis Manhattan ! Ils ont arrêté tous les transports en commun ces idiots d’anges !

	Quand je me disais que j’aurais pu faire ce trajet en quelques minutes en volant, ça me donnait pratiquement des boutons… Mais je n’avais pas envie de me retrouver avec un bataillon d’anges me collant au train. J’étais certaine que Paymon aurait pu venir me chercher en voiture, même s’il roulait comme un démon, mais le but était de venir ici et de se faire tout petit. Je ne pouvais pas me plaindre maintenant qu’il avait enfin respecté le plan.

	— Qu’ils sont bêtes ces anges… marmonna Abalam dans son coin.

	— Tu as semé cet ange il y a des heures, poursuivit Lilith, tu avais largement le temps de revenir.

	Je lui jetais un regard noir en me rapprochant du bureau. Elle ne s’arrêta pas de regarder ses ongles pour autant. Ça se saurait si les démons se souciaient les uns des autres. J’avais l’habitude depuis le temps et je ne m’en offusquais pas.

	— Tu sais combien de kilomètres j’ai fait ?

	Je m’aperçus alors qu’il y avait des sandwichs posés sur le bureau. Et je mourrais de faim. J’étais même étonnée qu’il y en ait encore. Les démons n’étaient pas non plus connus pour penser aux autres.

	— Oh, vous m’avez gardé des sandwichs ? C’est tellement inattendu que je dois presque me pincer pour le croire !

	Paymon bomba le torse quand je dis ça. Il me donna envie de rire. Il ne donnait pas du tout l’impression d’être un démon. J’étais certaine que si on le croisait dans la rue, on le prendrait uniquement pour un mec qui aimait le rock avec son tee-shirt noir, son jean et ses boots. Ses cheveux bruns étaient coiffés en une espèce de crête qui penchait sur le côté alors que ses yeux marrons étaient chaleureux. J’aurais presque pu le trouver mignon avec sa mâchoire coupée à la serpe et ses pommettes hautes. Il n’y avait pas marqué « démon » sur son front. Ensuite, je ne risquais pas de le trouver mignon parce que je le prenais plus pour une espèce de frère casse pied que comme un potentiel copain.

	— J’ai dû défendre ces sandwichs au péril de ma vie ! s’exclama-t-il pendant que j’en attrapais un, tu pourrais me féliciter !

	— Merci, Paymon. Tu es trop mignon !

	Ses yeux flamboyèrent alors pendant que je baissais la tête pour ne pas qu’il voie le sourire que j’avais aux lèvres. Parce que j’étais en train de me moquer de lui. J’avais le droit de le faire puisqu’il m’avait donné des sueurs froides en modifiant notre plan pour s’amuser un peu.

	— Je ne suis pas mignon ! Je suis un démon ! On ne peut pas être mignon quand on est un démon !

	— Ben, tu l’es quand même. Tu es un démon mignon !

	— Sinon, tu n’as pas eu de problème ? intervint Lilith.

	— Ben non. J’ai juste dû marcher. Longtemps.

	— Elle n’arrêtait pas de nous rabâcher cette question jusqu’à ce tu arrives, déclara Magoa.

	Il n’arrêtait pas de jeter des coups nerveux à Paymon qui était littéralement en train de fumer. Il devait craindre qu’il se mette à tout casser autour de lui. Ce qui n’était pas impossible. Même si Paymon sembla rapidement dépasser la frustration qu’il ressentait pour prendre un sandwich et se mettre à le mâcher furieusement. Il fallait croire que j’avais le droit de moins manger puisque je l’avais vexé.

	— Tu te faisais du souci pour moi ? demandai-je à Lilith.

	Ce qui était sans doute la chose la moins démoniaque que je n’ai jamais entendue. Surtout de sa part. Elle renifla donc avec dédain en me coulant un regard.

	— Je m’inquiétais uniquement de ce que ton père pourrait dire si je devais lui annoncer que je t’ai perdu. Et je ne suis pas certaine de vouloir connaitre la réponse.

	Je haussais les épaules quand elle dit ça. Si mon père m’avait autorisé à venir sur Terre, c’était parce qu’il savait que j’étais capable de me débrouiller Sinon, je ne serais pas là. Même si Lilith n’avait pas tort. Il lui aurait fait une tête au carré si j’avais été faite prisonnière…

	Je grimpais donc sur le bureau à côté de Paymon, le bousculant un peu pour qu’il me fasse de la place. Il grommela pour la forme mais se décala pour que je puisse m’installer à mon aise. Il poussa même de manière presque imperceptible l’assiette vers moi, ce qui me prouva bien qu’il n’était pas si vexé que ça. De toute manière, je l’aurais senti si ça avait été le cas. Et de toute manière, on ne pouvait pas se permettre d’être susceptible chez les démons. On aurait passé notre temps à nous taper dessus parce qu’on aimait embêter les autres.

	Je me saisis à mon tour d’un sandwich, mordant dedans avec appétit. Je n’avais pas ramené d’argent avec moi pour cette mission. J’avais prévu de revenir à Brooklyn en prenant les transports en commun. On n’était pas obligé de payer. Enfin, normalement on l’était mais je ne me gênais pas pour frauder. Ce n’était pas comme si je ne pouvais pas esquiver les anges qui viendraient se mêler de mes affaires…

	— Alors, qu’est-ce qu’il s’est passé pendant que j’avais mon ange collé au derrière ?

	J’étais vraiment curieuse de le savoir. Aucun des démons ne se trouvant sur place n’avait l’air d’être blessé. C’était parce qu’on cicatrisait très vite. Ça ne voulait donc pas dire que personne n’avait été blessé.

	— Pff… soupira Paymon en regardant le plafond, Lilith a décidé qu’il était temps que j’arrête de m’amuser. Voilà ce qu’il s’est passé.

	— En fait, elle voulait uniquement te sauver le train. Je ne sais pas si tu l’as remarqué mais tous les anges de la ville étaient en train de se pointer pour nous arracher la tête, intervint Bali.

	Les yeux de Paymon semblèrent tourbillonner dans ses orbites. Comme si ses propres yeux étaient devenus de la fumée.

	— J’aurais dû avoir peur d’eux ? J’ai tenu tête à l’archange Uriel en me tenant auprès de Lucifer. Je n’ai pas à avoir peur d’une poignée d’ange de seconde zone.

	— Grand bien te fasse ! Je n’avais pas envie de disparaitre pendant un temps inestimable avant de réapparaitre en me demandant en quelle année on est. Et même si tu as pu combattre face à l’archange Uriel, à un moment, si on est dépassés par le nombre, on ne peut rien faire. Et les anges se reproduisent plus rapidement que les lapins.

	Je me tus de mon côté. Je n’avais pas envie de me mêler des histoires entre Bali et Paymon. Parce que ça promettait de faire des étincelles. Ce qui n’était pas nouveau pour moi non plus. Bali semblait tout à fait à son aise sur le canapé où il était installé. Mais ce n’était qu’une façade. Je savais qu’il était prêt à bondir au moindre risque.

	Je pouvais uniquement dire que Bali ressemblait encore moins au cliché du démon que Paymon. Il avait des cheveux châtains un peu trop longs dans lesquels il aimait passer la main. Ses yeux bleus étaient souvent rieurs tandis qu’il avait une fossette à la joue droite quand il souriait ou quand il riait. Je l’aurais plutôt vu comme un ange si je l’avais croisé dans la rue alors qu’il aurait été capable de les griller sur place. De même, je n’aurais jamais pu croire qu’il était une menace. Il avait presque l’air dégingandé. J’avais été témoin de ce qu’il pouvait faire tout comme je l’avais été de ses moments de paresse intense. Il était tout à fait capable de rester devant la télé pendant une journée tout entière, préférant se retenir plutôt que de se lever pour aller aux toilettes.

	— Oh, pitié… J’aurais tout à fait été capable de les exterminer les uns après les autres.

	— Ce n’était pas le but aujourd’hui, déclara Lilith, le but était de récupérer ce livre. Le but était de nous mettre un peu plus en sécurité pour préparer le terrain. On se vengera des anges.

	— Au moins, maintenant on sait qu’ils ne peuvent plus nous invoquer pour tenter de nous éradiquer… déclara Abalam d’une voix trainante.

	Lui, il était presque le contraire des autres démons présents dans la pièce. Il semblait toujours nonchalant. Même son regard brillait d’une profonde lassitude que rien, ou presque, ne pouvait contrarier. Sa nonchalance apparaissait au niveau de son allure. Il avait les cheveux longs attachés en une queue de cheval. Il ne l’avait jamais dit mais j’étais certaine que c’était uniquement parce qu’il n’avait pas envie de se rendre chez le coiffeur. Ses lèvres pleines semblaient toujours boudeuses pendant que son regard noir paraissait toujours las. Quoi qu’on puisse faire, il avait toujours la même attitude. Ce qui expliquait sans doute pourquoi je n’étais pas spécialement à l’aise en sa compagnie. Je préférais mille fois plus me retrouver à me chamailler avec Paymon ou à rire avec Bali plutôt que de ne pas savoir quoi faire ou quoi dire face à Abalam qui faisait toujours la même tête. Même si je ne lui montrais pas. On ne devait jamais montrer ses malaises aux démons. Ils ne se gênaient pas pour s’en servir.

	— Il est où, ce livre d’ailleurs ? demandai-je.

	Abalam passa sa main entre les coussins du canapé. Il bouscula Bali qui s’éloigna un peu en ronchonnant. Puis il en sortit l’Index sous mon regard horrifié.

	— Mais… C’est une blague ? m’exclamai-je, on s’est donné tout ce mal pour le récupérer et tu le fourres entre les coussins du canapé ?

	— Pff… S’il est toujours entier après des siècles, ce n’est pas ça qui va le mettre en pièces…

	Je mordis rageusement dans mon sandwich plutôt que de trouver quelque chose à dire. Ça ne servait à rien de toute manière. En même temps, Bali me l’avait lancé sur plusieurs étages pendant que je l’avais laissé tomber à Abalam de la même manière. On n’en avait pas pris soin jusqu’alors. Je n’aurais pas dû être choqué qu’ils le traitent de cette manière maintenant.

	— Vous avez déjà regardé ce qu’il y a à l’intérieur ?

	Je regardais autour de moi en tentant de repérer un truc à boire. Je n’aurais pas dit non à un Coca bien frais. Même si je ne vis rien de ce genre. C’est pour ça que je ne remarquais pas immédiatement le silence qui s’était fait autour de moi. Je dus relever la tête pour remarquer que tous les démons de la pièce étaient en train de me dévisager.

	— Quoi ? Qu’est-ce qu’il y a ? J’ai de la salade entre les dents ?

	— Tu ne sais pas qu’on ne peut pas ouvrir ce livre ? se moqua ouvertement Magoa, vous êtes sûrs qu’elle est celle qu’elle prétend être ?

	Je vis rouge quand il dit ça. Comme s’il ne savait pas qui j’étais. Ce n’était pas parce qu’il ne s’était pas rendu en enfer depuis des années qu’il pouvait se permettre de douter de quoi que ce soit. Encore moins de moi.

	Je sentis que mes yeux se mirent à flamboyer tandis que mes ailes se déployaient dans mon dos. Paymon se mit à se plaindre parce que je prenais trop de place mais je ne l’entendis que d’une seule oreille. J’étais complètement concentrée sur Magoa.

	Il ressemblait encore moins aux démons que tous les autres. En fait, s’il commençait à se promener en plein cœur de Manhattan, il aurait pu paraitre être un homme d’affaires comme les autres. Ses cheveux auburn étaient coupés court pendant que ses yeux noisette semblaient toujours sérieux. Ça avait été le cas à chaque fois que j’avais pu le voir. En plus de ça, il portait un costume. J’avais même l’impression qu’il était fait sur mesure. Il fallait croire que ça rapportait pas mal d’importer des produits et de faire semblant de renseigner les anges.

	Il m’arrivait de l’envier. Il avait réussi à obtenir la confiance des anges et il pouvait tranquillement vivre sa vie ici. Même s’il ne pouvait pas faire ce qu’un démon normal avait le droit de faire. Avait envie de faire. Il était bridé. C’était pour ça qu’il continuait de nous aider même s’il avait la possibilité de vivre sur Terre. De toute manière, s’il avait réellement trahi les démons, il n’aurait plus la possibilité d’en parler. Il aurait beau être protégé par toute une nuée d’ange, ça n’empêcherait pas les démons d’agir. Tout comme je ne me l’empêchais pas maintenant qu’il osait remettre ma légitimité en question.

	— Tu veux une preuve que je suis bien celle que je prétends être ? lâchai-je à mi-voix.

	— Et c’est parti… Je passe mon temps avec des gosses… gémit Lilith.

	Je ne tins pas compte de son intervention. Mes yeux étaient fixés sur Magoa qui me regardait d’un air entendu. Je n’eus pas besoin de faire un geste. Je réveillais uniquement mon pouvoir pour que sa chaise s’écrase sous son poids. Je le soulevais ensuite du sol, alors qu’il tentait de se relever, le faisant léviter à quelques centimètres de la terre ferme. Il glapit en battant des pieds mais le sol était trop loin pour ses pieds. Alors que je ne ressentais pas la moindre fatigue d’agir de cette manière.

	Utiliser mes pouvoirs était une seconde nature chez moi. Comme de voler. Je le sentais vibrer sous ma peau, prêt à être appelé à n’importe quel moment. Je n’avais qu’à imaginer que je le projetais pour qu’il m’obéisse. Je n’eus qu’à relever la main pour empêcher les boules d’énergie de Magoa de m’atteindre. Comme si c’était aussi simple de me blesser… En plus de savoir comment je devais gérer mon pouvoir, j’avais aussi eu mon père qui m’avait entrainé pendant des années jusqu’à ce qu’il juge que j’étais apte à me rendre sur Terre. Sinon, s’il avait eu peur que je sois blessée, il n’aurait jamais été d’accord. Je ne savais pas si c’était semblable pour tous les démons mais mon père était un vrai papa poule. On ne pouvait donc pas dire que j’avais manqué de quoi que ce soit avec lui. Ce qui expliquait que je m’énerve puisque Magoa insinuait uniquement que mon père pouvait ne pas être mon père par ses allusions.

	— Arrête ça ! s’écria Magoa.

	— Pourquoi est-ce que je ferais ça ? Surtout si je prétends être quelqu’un d’autre…

	— C’est bon ! J’ai compris ! Tu es bien celle qu’on m’a vendue ! Repose-moi au sol maintenant !

	— Oui, repose-le. Qu’on puisse parler un peu de ce maudit livre, soupira Lilith.

	Je relâchais mon emprise sur mon pouvoir. Ça avait dû surprendre Magoa puisqu’il s’écrasa simplement au sol sur les débris de sa chaise. Ce qui m’attira un regard noir de la part de Lilith.

	— Ben quoi ? Je l’ai reposé. J’ai fait exactement ce que tu m’as dit.

	— Ça c’est ma Lux… sourit Paymon.

	Je tapais mon poing contre le sien, qu’il me présentait. J’observais ensuite Magoa se redresser vivement en époussetant sa veste. Il n’eut qu’un geste à faire pour réparer sa chaise avant de s’y réinstaller, comme si de rien n’était.

	— Sinon, pour répondre à ta question, Lux, on ne peut pas ouvrir ce livre aussi simplement que ça. Je pense même que c’est ça qui nous a sauvés en fait… soupira Bali.

	Aucun des démons ne semblait brusqué par ma petite démonstration de force. Certainement parce que c’était uniquement de cette manière qu’on pouvait se faire respecter. Même Magoa s’était réinstallé tout à fait normalement.

	Je savais ce qu’était l’Index. Je savais pourquoi il était essentiel qu’on le récupère aujourd’hui. Il donnait simplement un mode d’emploi afin de convoquer les démons supérieurs mais également sur la manière dont on pouvait les vaincre.

	On pouvait tuer les démons inférieurs. Quand on les combattait et qu’on leur faisait une blessure fatale, ils disparaissaient. Aussi simplement que ça. Ce qui n’était pas le cas des démons supérieurs. Si je décidais de couper la tête de Magoa maintenant, il allait disparaitre. Ce n’était pas un problème. Le problème surviendrait quand il se reconstituerait en plein cœur de l’enfer, énervé comme ce n’était pas permis. Ça pouvait prendre une semaine comme une année ou plusieurs décennies. Tout dépendait de l’état dans lequel se trouvait le démon quand on réussissait à lui régler son compte. S’il était épuisé ou déjà gravement blessé, il pouvait mettre bien plus de temps à se régénérer que si on l’avait attaqué par surprise pour lui planter un couteau dans le dos. Le résultat restait le même. Une fois que le démon finissait par réapparaitre, il était énervé. Très énervé. Et il avait un désir de vengeance qui dépassait tout entendement. C’était sans doute pour ça que je n’avais pas déjà essayé d’en éliminer un. J’avais trop peur qu’il vienne me tuer dans mon sommeil une fois qu’il se serait régénéré.

	En attendant, ça restait quand même très douloureux de se faire éliminer pour un démon et ça l’était également de se reconstituer. Enfin… C’était ce qu’ils m’avaient dit. Je ne l’avais pas encore expérimenté. Je ne tenais pas à tenter le truc non plus. Comme j’étais à moitié ange et à moitié démon, personne ne savait si j’étais capable de me régénérer ou si je mourrais simplement. J’allais donc essayer de rester en vie plutôt que de vérifier laquelle de ces solutions était la bonne.

	— Et pourquoi on ne peut pas l’ouvrir alors ? questionnai-je.

	Je me demandais surtout pourquoi on avait tout fait pour voler un livre qu’on ne pouvait pas ouvrir. Ça n’avait aucun intérêt.

	J’étais sur Terre depuis un peu plus de deux mois maintenant. Jusqu’alors, j’avais passé toute ma vie en enfer, mis à part pour quelques excursions à la surface avec mon père. La première mission dans laquelle j’avais été impliqué avait été le vol de l’Index. On m’avait dit que c’était une opération de la plus haute importance. Je ne savais pas si je me serais foulée à ce point si j’avais su que je ne pourrais même pas voir ce qu’il y avait à l’intérieur.

	— En fait, l’Index a été écrit il y a des siècles de cela, expliqua Magoa, personne ne sait par qui ou pourquoi. C’est un véritable mystère pour les anges comme pour les démons. Par contre, ce que nous savons, c’est qu’un ange ou un démon seul ne peut pas l’ouvrir. En fait, pour l’ouvrir, il faut un ange et un démon.

	— Donc… Il faut qu’un ange et un démon se mettent d’accord pour ouvrir ce livre ?

	Magoa hocha la tête pour appuyer ses propos. Pendant que j’éclatais tout bonnement de rire. Nos deux espèces étaient ennemies. Aucun démon n’aurait accepté de faire ça. C’était déjà un mystère que je puisse exister. Parce que l’Index indiquait tout simplement comment invoquer les démons supérieurs, quelles étaient leurs faiblesses et comment on pouvait les éliminer le plus rapidement et le plus proprement possible. Si un démon s’associait à un ange pour ouvrir l’Index, il serait poursuivi par tous les autres démons qu’on pouvait trouver… Ben partout en fait.

	— Tu vas me dire que les anges ne t’ont jamais demandé de les aider à ouvrir l’Index ? me moquai-je alors.

	— Bien sûr que si, rétorqua Magoa, à ton avis, démone novice, pourquoi est-ce qu’ils ne tuent pas directement les démons inférieurs qu’ils peuvent trouver ? Ils leur demandent leur aide en échange de leur vie. Ils leur demandent de trahir leur espèce. Mais ils refusent également. Ils savent qu’on serait capable de retrouver le démon en question et toute sa famille pour leur régler leur compte. Les démons inférieurs préfèrent mourir plutôt que de voir leur famille mourir.

	— Et toi ? C’est quoi ton excuse comme ils ne t’ont pas encore tué ?

	Magoa eut un sourire en coin qui avait l’air canaille. Pour le coup, il ressemblait davantage à un mafieux provenant d’un film que mon père adorait. Je m’attendais presque à l’entendre prendre un accent italien avant de dire « Je vais lui faire une offre qu’il ne peut pas refuser ». Je dus m’empêcher d’avoir un fou rire en me rappelant que la conversation était sérieuse.

	— C’est simple, ils me l’ont déjà demandé et je leur ai dit que je ne pouvais pas le faire parce que les autres démons viendraient pour me faire la peau. De toute manière, si on ne me tuait pas, on ne me ferait plus confiance. Comme ils pensent que les informations que je leur donne sont de la plus haute importance, ils n’ont pas voulu prendre le risque. Surtout parce que je leur ai filé l’adresse d’un nid de grouilleurs qu’ils ont pu disséminer.

	Je retins une grimace quand il dit ça. Je n’aimais pas les grouilleurs. On pouvait même dire que je les détestais. C’étaient des démons inférieurs mais ils étaient dangereux pour les humains. Ils ne se contentaient pas d’embêter les humains. Ils vivaient dans les décharges et en sortaient uniquement pour aller attraper un ou deux humains qu’ils pouvaient becqueter tranquillement. Bien sûr que les anges avaient été contents de les débusquer.

	— Du coup, on se pose une question depuis avant, déclara Lilith en arrêtant enfin de regarder ses ongles.

	— Je dois la deviner ta question ou tu comptes la poser ? m’impatientai-je.

	— En fait, on se demande si une personne qui serait à moitié ange et démon pourrait l’ouvrir ce livre…

	Je poussais un soupir en levant les yeux au ciel.

	— Allez, donnez-moi ce truc.

	Abalam me le lança sans plus de cérémonie. En fait, il ressemblait à n’importe quel vieux livre avec une couverture en cuir tout abimée. J’étais même étonnée qu’il ne tombe pas tout simplement en pièces.

	Je remarquais alors qu’il y avait ce qui ressemblait vaguement à l’empreinte d’une main à l’avant et à l’arrière du livre. Je posais donc mes mains sur ces deux emplacements, entendant un déclic. Je clignais des yeux, surprise, le laissant tomber sur mes genoux. Il était ouvert.

	— Ah ben ça ! s’exclama Paymon, bon, qui est-ce qu’on invoque pour le faire mourir dans d’atroces souffrances ?


 

	 

	 

	 

	 

	Chapitre 6

	Lux

	 

	 

	 

	— Regarde-moi ça… Pour invoquer Uphir, il faut mélanger du sang d’agneau avec de l’huile. Mais pas n’importe laquelle ! De l’huile d’olive venant de Grèce ! Déjà que c’est un type compliqué, ça l’est aussi pour le faire apparaitre !

	Je plissais le nez en regardant les images qui apparaissaient dans l’Index. Parce que je n’étais pas certaine d’avoir eu envie de voir la manière dont il fallait tuer un pauvre agneau. Heureusement que j’avais fini de manger parce que ça aurait pu me couper l’appétit toute cette histoire.

	— Erk. Je n’ai jamais rien vu ou entendu d’aussi dégoûtant.

	— Petite nature, va ! se moqua Paymon en continuant de feuilleter l’Index.

	On faisait ça depuis une bonne heure. On parcourait l’Index pendant que Paymon se chargeait de faire des commentaires sur tout ce qu’il voyait ou sur les démons dont le livre parlait. J’étais curieusement fascinée par l’Index… Je l’étais beaucoup moins par ce que Paymon disait. Mais ce n’était pas comme si j’avais beaucoup mieux à faire.

	Après un moment de stupeur quand j’avais réussi à débloquer le livre, tous les démons m’avaient pratiquement sauté dessus pour me le prendre des mains. J’avais dû sauter de côté pour ne pas qu’ils le fassent. Mis à part Abalam qui ne s’était même pas donné la peine de soupirer de son côté. Je l’avais rapidement parcouru pour assouvir ma propre curiosité avant de le donner à Lilith. L’Index était alors passé de mains en mains jusqu’à ce qu’on le récupère avec Paymon.

	J’aurais aimé qu’on puisse rentrer chez nous histoire que je puisse regarder Opération Reconstruction. C’était une émission de téléréalité qui suivait différents groupes qui travaillaient à reconstruire des maisons qui avaient été abimées pendant l’Ère du Chaos avant de les revendre. C’était trop marrant parce qu’ils passaient leur temps à se disputer par rapport à ce qu’il fallait faire et sur les goûts de chacun. Il y avait aussi une émission de téléréalité sur une troupe de théâtre. Là, c’était encore plus drôle parce qu’ils étaient tous en concurrence sur à peu près tout. Les rôles, les costumes, les cadeaux qu’ils recevaient à la fin du spectacle… Ou il y avait encore celle sur des femmes qui faisaient tout pour trouver l’homme de leur vie. Des fois, ces femmes se disputaient pour le même mec. C’était à peine si elles ne s’arrachaient pas les cheveux.

	Je n’allais pas mentir. J’étais fan de ce genre de série qui était portant totalement régressive. Il ne fallait pas être très intelligent ou espérer le devenir en regardant ce genre de chose. C’était sans doute ce qui me plaisait. Pouvoir rire des bêtises des autres sans me prendre la tête. Et je riais aussi de la crédulité des anges qui ne savaient même pas qu’il y avait des démons dans ces émissions qui passaient à la télé tous les jours.

	C’était un avantage qui était non négligeable. Les démons pouvaient se balader au milieu des anges sans pour autant qu’ils ne les remarquent. Il fallait qu’ils exécutent un acte démoniaque pour se faire remarquer. Ce qui expliquait qu’ils pouvaient tranquillement apparaitre à la télé. Dans des émissions où des anges pouvaient apparaitre également. J’adorais ce genre d’émissions et j’en avais déjà loupé plusieurs à l’heure qu’il était.

	Sauf que Lilith jugeait qu’il était plus sage pour nous de rester ici pour le moment. Surtout maintenant qu’elle savait que les anges gardaient pratiquement toutes les routes aux alentours. On avait d’autres moyens de partir d’ici mais elle préférait attendre plutôt que de tomber dans un piège. Ce qui faisait que je m’occupais comme je le pouvais avec Paymon. J’aurais encore préféré jouer sur mon téléphone mais il était resté à l’appartement que je partageais avec Lilith. Histoire qu’on ne puisse pas le tracer lors de notre mission et par la suite.

	— Et celui-là… Xaphan. Un vrai trou du cul ce mec. Il est uniquement capable de jeter des braises un peu partout et il se vante de pouvoir contrôler le feu de l’enfer. Tu ne pourrais pas une fois lui montrer ce que c’est les vraies flammes de l’enfer ?

	— Je ne l’ai jamais vu ce mec…

	Je me creusais la mémoire. Il y avait des tonnes de démons en enfer. Les démons inférieurs se baladaient un peu partout. Il y avait même des villages de démons inférieurs en fait. Alors que les démons supérieurs avaient des palais à travers tout l’enfer. Je ne les connaissais pas tous. Je n’avais juste pas le souvenir d’avoir déjà vu un mec qui soufflait de la braise. Je m’en serais souvenue.

	— Tu ne perds rien ! Il est insupportable !

	— Autant que toi ?

	Paymon me donna un coup de coude qui manqua de me faire tomber du bureau sur lequel on était toujours installés. Je me rétablis en jetant un coup d’œil autour de moi. Abalam et Bali étaient toujours installés sur le canapé. Le premier semblait sur le point de mourir d’ennui alors que le second avait réglé plus simplement le problème. Il était en train de dormir comme un bébé. Il n’y avait que Lilith et Magoa qui discutaient à voix basse un peu plus loin. Je ne savais pas de quoi ils parlaient mais ça avait l’air intéressant. Ça faisait un bout de temps qu’ils étaient occupés.

	Je relevais subitement la tête quand les lumières se mirent à clignoter avant de se stabiliser de nouveau. Mon instinct me soufflait qu’il y avait un truc qui clochait. Sans que je ne sache pourquoi.

	— Tu as des problèmes d’électricité, Mag ? se moqua Paymon.

	— Non, ce n’est pas ça ! s’écria-t-il en revenant vers nous, des anges arrivent ! J’ai installé une alarme pour ne pas être pris au dépourvu !

	C’était génial toute cette histoire. On restait ici pour éviter les anges et ils venaient sur place. Si ce n’était pas merveilleux !

	— Planquez-vous ! Il ne faut pas qu’ils vous voient ici !

	— Sans blague… se moqua Paymon.

	— Paymon, le livre ! s’écria Lilith.

	Il le lui lança sans rechigner. Elle se dépêcha de le fourrer dans son sac à bandoulière. Je jetais alors un coup d’œil autour de moi, constatant que Bali et Paymon s’étaient déjà rendus invisibles pendant que Abalam, qui n’avait pas cette capacité, se dirigeait vers une pièce située à l’arrière. Comme s’ils avaient fait ça toute leur vie. Ce qui n’était pas mon cas.

	— Lux, va te planquer ! s’écria Lilith, je ne veux surtout pas à avoir à annoncer à ton père que tu as été capturé !

	Tout comme je ne voulais pas être capturé. Je regardais donc rapidement autour de moi en sautant sur mes pieds. Je repérais alors ce que je voulais. Il ne me fallut qu’une seconde pour faire jaillir mes ailes dans mon dos avant de m’envoler jusqu’aux larges poutres se trouvant en hauteur. Elles étaient métalliques mais ce n’était pas leur plus gros avantage. Elles étaient suffisamment larges et en plus de ça, elles étaient totalement dans l’ombre puisque les lumières étaient fixées dessus.

	J’atterris en souplesse sur l’une d’elles, plaquant mon dos au mur. Je me fis toute petite en rétractant mes ailes. Je laissais uniquement à mon cœur le temps de ralentir avant de jeter un coup d’œil en contrebas.

	Ce n’était pas pour rien que j’avais décidé de venir ici. Non seulement j’étais cachée, mais en plus j’allais pouvoir suivre ce qu’il se passait avec Magoa et les anges. Ce dernier était d’ailleurs installé derrière son bureau, inspectant des papiers comme si de rien n’était. Comme s’il était réellement en train de travailler et qu’il n’avait pas à gérer des démons surexcités depuis plusieurs heures maintenant. J’avais déjà pu voir une poubelle prendre feu un peu plus tôt. Pourtant, on ne voyait plus une seule trace de notre présence. Lilith avait également disparu, comme je m’y attendais. Ce qui était pour le mieux. Parce que je ne tardais pas à entendre les anges arriver.

	Ils ne se cachèrent pas. Ils agissaient réellement comme si le monde leur appartenait. Le bruit de leurs pas résonnait sur le sol pendant qu’ils marchaient de la même cadence. Je tendis l’oreille en me plaquant un peu plus contre le mur. Je réussis finalement à comprendre qu’ils étaient quatre. Ce qui voulait dire qu’il s’agissait d’une équipe de la milice angélique.

	Je me penchais une fois que les pas eurent dépassé l’emplacement où je me trouvais. Je souris en constatant que je ne m’étais pas trompée.

	Je devais toujours me retenir de rire en voyant leurs uniformes. D’après ce que mon père m’avait raconté en éclatant de rire toutes les trente secondes, au départ, les uniformes étaient blancs. Symbole de pureté et tout ce qui allait avec. Sauf qu’ils avaient rapidement compris qu’il n’y avait rien de plus salissant ou de plus voyant que le blanc. Ils avaient donc opté pour des uniformes bleu marine. Pourvu que ce ne soit pas noir parce que le noir était relié aux démons et ils ne voulaient surtout rien avoir à voir avec nous. Sauf quand il s’agissait de Magoa et de ses informations.

	Je les observais s’arrêter devant le bureau de ce dernier, qui avait relevé le nez de ses papiers, avant de me détourner. Il semblait surpris de les voir. Ce qui voulait dire qu’il n’aurait pas dû travailler dans l’importation mais dans le théâtre ou le cinéma.

	— Théodore, je ne m’attendais pas à ta venue ce soir. Même si c’est toujours un plaisir de te voir, toi et ton équipe.

	J’avais pratiquement envie de lui balancer une boule de feu à la tête en le voyant faire des ronds de jambes devant les anges. Alors que je savais très bien qu’il n’avait pas le choix. Il fallait qu’il reste dans leurs bonnes grâces. Même si ça voulait dire qu’il leur faisait de la lèche. Aussi simplement que ça.

	— Ce n’est pas par plaisir que nous venons ici. Tu le sais très bien, Magoa.

	— Si ce n’est pas pour le plaisir de ma compagnie, pouvez-vous me dire ce que vous faites ici ? Je vous contacte en premier quand j’ai une information à vous fournir.

	— Justement. Ce soir, nous pensons que tu as quelque chose à nous dire et nous ne pouvions pas attendre que tu nous contactes.

	— De quoi s’agit-il ?

	Je jetais de nouveau un coup d’œil en contrebas. Il y avait toujours un ange qui se trouvait devant le bureau de Magoa pendant que ceux qui l’accompagnaient s’en étaient un peu éloignés. Il y avait trois hommes et une femme. Ils avaient l’air de marcher un peu plus loin, comme si la conversation les ennuyait alors que leurs yeux trainaient partout. Comme s’ils cherchaient quelque chose. Je me réfugiais à nouveau dans l’ombre quand l’un d’eux releva la tête, tâchant de me fondre dans l’obscurité.

	— Je suis sûr que tu en as entendu parler. On nous a volé l’Index aujourd’hui, déclara le dénommé Théodore.

	Je n’avais pas besoin d’explications pour comprendre qu’il s’agissait du chef de l’équipe. Toutes les équipes de la milice étaient composées de quatre ou cinq anges et l’un d’eux était considéré comme le chef. Même s’ils aimaient dire qu’ils étaient tous égaux.

	— Oui, j’en ai entendu parler. Mes employés n’ont pas arrêté d’en parler de l’après-midi.

	— Et donc ? Tu n’as rien à nous dire à propos de ça ?

	— Qu’est-ce que je pourrais dire ? Je n’étais pas sur place. Vous le savez. Sinon, je pense qu’on n’aurait pas cette conversation.

	Je regardais une nouvelle fois en contrebas. Les anges s’étaient de nouveau tous regroupés autour du bureau de Magoa. Il ne semblait pas intimidé par leur attitude hautaine et menaçante. Il semblait même tout à son aise en face d’eux. En fait, en y réfléchissant, je trouvais même qu’il avait l’air soumis. Ce qui me mit en rogne. Il aurait tout à fait été capable de les faire disparaitre de la surface de la Terre en un claquement de doigts et il agissait comme si c’était eux les maîtres du monde.

	Si je ne savais pas si j’étais capable de me régénérer ou non, c’était parce que j’ignorais si ma part angélique ou démoniaque prendrait le pas sur ce point. Parce que les anges pouvaient mourir de leur côté. Même s’ils étaient contents parce qu’ils iraient forcément au paradis, ils ne seraient plus des anges mais simplement des personnes mortes.

	— Je pense quand même que tu pourrais nous aider… Parce que tu ne nous as pas prévenus de l’attaque de démons qui a eu lieu aujourd’hui. On se demande donc comment ça se fait…

	— J’en ai parlé avec Tony. Je lui ai dit qu’il devait se méfier parce que les démons allaient vouloir profiter de l’occasion. Il m’a dit que tout était fait pour garantir la sécurité de l’Index.

	C’était bien le cas. En fait, Magoa avait réussi à se montrer tellement soucieux que l’ange en question, Tony, lui avait donné toutes les informations quant à la sécurité du site. Il n’y avait rien de mieux pour se préparer que de savoir combien d’anges seraient sur place pour cette opération. Quelque chose me disait que Magoa n’allait pas s’en vanter.

	— Pourquoi est-ce que tu lui as dit de se méfier ? Tu savais que tes amis les démons allaient faire quelque chose ? demanda un autre des anges.

	— Je tiens à dire que les démons ne sont plus mes amis. Plus après tout ce qu’il s’est passé. Je pense que je vous ai donné assez d’informations pour ne pas que vous vous méfiiez de moi.

	Les anges éclatèrent alors de rire comme si Magoa venait de leur dire la chose la plus drôle au monde. Encore un peu et je le prenais pour un humoriste dans un spectacle comique. Même si ça voulait uniquement dire qu’ils étaient en train de se moquer de lui.

	— Qu’on ne se méfie pas de toi ? Comment est-ce qu’on pourrait ne pas se méfier de toi ? Tu es un démon ! se moqua Théodore.

	On savait tous que les anges ne faisaient pas vraiment confiance à Magoa. C’était un échange de bons procédés entre eux. Sauf que c’était autre chose de l’entendre. Ils nous traitaient tous de la même manière. Comme si on était des moins que rien. Alors que les démons n’étaient pas tous mauvais. On était juste… Un peu plus extrême.

	— Je pense que je vous ai donné assez d’informations pour ne plus que vous soyez obligés de réagir de cette manière.

	— Et moi, je pense que si le comité angélique nous a demandé de venir te voir, ce n’est pas pour rien.

	— Je suis certain que le comité angélique voulait uniquement savoir si j’avais d’autres informations à leur fournir.

	— Est-ce que c’est le cas ?

	— Non. Sinon, j’aurais déjà contacté quelqu’un à la Tour Angel.

	Théodore ricana alors. Dommage que je n’aie pas eu mon portable sous la main… Je me serais fait un plaisir de prendre une vidéo que j’aurais pu mettre sur internet. J’aurais pu l’intituler « un ange avec toutes les qualités du monde moleste et rabaisse un pauvre démon innocent ». Ça aurait pu ouvrir les yeux à certains humains qui les idolâtraient. Même si les anges auraient rapidement pu effacer toutes les preuves.

	— Et on est censés croire tout ce qu’un démon nous dit ?

	— Jusqu’à maintenant, vous avez été heureux d’entendre tout ce que j’avais à dire.

	— Je serais encore plus heureux d’entendre les noms des démons qui étaient avec Paymon aujourd’hui…

	— Je vous le dirais. Si je le savais. Je peux tenter de me renseigner et vous le dire si…

	— Qui est la démone avec des ailes à plumes noires ?

	Là, c’était le moment où je retournais me planquer bien à l’ombre. J’avais dissimulé mes ailes mais je préférais qu’on ne me voie pas du tout. J’eus tout juste le temps de voir la tête stupéfaite de Magoa.

	— Une démone avec des ailes à plumes noires ? répéta Magoa sur un ton surpris.

	Oui, il aurait vraiment pu devenir une star de cinéma. On aurait vraiment dit qu’il ignorait complètement que j’existais. En fait, j’aurais même pu me vexer si je n’avais pas su qu’il était en train de me protéger. Même si je l’avais ridiculisé un peu plus tôt…

	— Tu vas nous dire que tu n’étais pas au courant que cette démone existait ?

	— Je ne suis pas retourné en enfer depuis la fin de l’Ère du Chaos. Je n’avais jamais entendu parler d’une telle créature à ce moment.

	— À quoi ressemble Paymon ? enchaina Théodore.

	— Il est grand. Des cheveux blonds et des yeux marrons. Je ne peux pas en dire plus. Il a peut-être changé depuis que je ne l’ai pas vu. Donc il y a presque vingt ans.

	Je pus nettement entendre le soupir de frustration de Théodore même si je me trouvais bien au-dessus du sol. Je devais me trouver à une trentaine de mètres. Dire que les anges avaient la réputation d’être toujours positifs et bienveillants… Je tombais de haut. Ou pas.

	— Donc tu n’as rien à nous apprendre. C’est bien ça ?

	— Je vous ai dit tout ce que j’avais à vous dire.

	L’atmosphère changea alors du tout au tout. Elle devint pesante. Les poils se dressèrent sur tout mon corps. L’air se satura d’une odeur d’ozone pendant que l’appréhension me nouait l’estomac.

	— À quoi est-ce que tu nous sers si tu ne nous donnes pas ce dont on a besoin ? déclara posément Théodore en détachant chaque mot.

	Magoa ne prit même pas la peine de répondre. En fait, ce genre de question n’attendait même pas de réponse. Je le sentais très bien alors que je n’étais pas à proximité immédiate du groupe.

	— Je vais te le dire : à rien, le nargua Théodore.

	— Qu’est-ce que vous allez me faire alors ? Vous allez me renvoyer en enfer ?

	— C’est ce que j’aimerais faire, trancha l’ange avec une voix dure, mais le comité angélique n’est pas pour des méthodes aussi radicales sans preuve. Alors que je suis persuadé que tu ne nous dis pas tout…

	— Je vais sans doute me répéter mais qu’est-ce que vous allez faire ?

	Je me penchais de nouveau pour regarder en contrebas. Les anges s’étaient encore un peu plus crispés. J’avais l’impression que leurs épaules étaient en béton.

	— On va te garder à l’œil… Et te rappeler ce qu’on fait aux démons qui menacent l’humanité.

	À partir de là, tout alla très vite. Je poussais un hoquet de stupeur qui eut la chance de passer inaperçu dans le boucan qui suivit les paroles de l’ange.

	Parce qu’ils étaient passés à l’attaque. Les humains pensaient un peu trop que les anges étaient de bons gros poulets bien gentils qui ne faisaient que le bien. Alors que là, ce qu’ils faisaient n’était pas bien. Parce qu’ils ignoraient totalement que Magoa nous avait communiqué des informations. Ils attaquaient sans preuve, contrairement à ce que leur précieux code leur disait de faire.

	Ils s’étaient mis à l’action tous les quatre. Ils envoyaient des rayons de lumières divines dans les étagères qui contenaient les produits de Magoa. Ce qui était son travail. Ils étaient en train de tout détruire.

	Je ne tardais pas à retourner me cacher à l’ombre. Parce que ce n’était plus aussi évident maintenant qu’une partie de l’entrepôt était en flamme. Tout était plus lumineux. L’odeur de plastique et de métal brûlé ne tarda pas à saturer l’air. Ce ne fut pas dérangeant dans un premier temps. Jusqu’à ce que ma gorge commence à me gratter, me donnant une furieuse envie de tousser.

	Ce n’était certainement pas une bonne idée. Il n’aurait plus manqué que les anges aient une bonne raison de s’en prendre à Magoa. Vu comment ils étaient remontés, la bataille serait épique s’ils remarquaient qu’il n’y avait pas qu’un seul démon dans les locaux. Je remontais donc mon débardeur sur mon visage, tâchant de réguler mon souffle pour éviter de me mettre à tousser. Qu’est-ce que ça aurait été agréable d’être immunisé contre la fumée… En fait, ça aurait été génial d’être Paymon, tout simplement. Je devais vraiment être pas bien si je commençais à penser ça…

	Je continuais de voir des rayons de lumière angélique jaillir jusqu’à ce qu’une grande partie des produits de Magoa soit en feu. J’avais envie d’intervenir. Magoa m’énervait mais c’étaient ses biens que les anges étaient en train de détruire. Je voulais le faire… Tout en sachant que je ne le pouvais pas. On ne devait pas se contenter d’agir selon notre bon vouloir. Il fallait voir plus loin qu’un simple coup d’éclat. J’étais donc pieds et poings liés. Ils s’arrêtèrent une fois qu’il ne restait plus que la moitié des étagères qui ne flambait pas.

	Je n’osais pas bouger de mon côté. J’arrêtais même de respirer en entendant uniquement les craquements du feu autour de moi. Comme si le moindre bruit pouvait me trahir maintenant.

	— C’est un avertissement, finit par dire Théodore, la prochaine fois, ce serait le bâtiment tout entier qui sera en flammes et tu seras à l’intérieur.

	Encore une fois, Magoa ne répondit pas. Je pus alors entendre les anges s’éloigner tranquillement. Ils n’agissaient pas du tout comme s’ils étaient en train de traverser un entrepôt en flammes. Pas du tout comme si c’était eux qui venaient de ravager les lieux.

	Je sentis la fureur grandir en moi. Parce que ce n’était pas normal. Les anges agissaient ainsi même avec un démon qu’ils côtoyaient au quotidien. S’ils m’avaient attrapé cette après-midi, je n’aurais pas eu le temps de dire que j’étais à moitié comme eux qu’ils m’auraient déjà tué. À moins que ça ne soit une raison de plus de me faire la peau pour eux…

	Je restais cachée même une fois que j’entendis la porte claquer dans le dos des anges. Ce n’était pas après être restée cachée comme une lâche pendant tout ce temps que je devais me trahir maintenant. Ça aurait été trop bête.

	— C’est bon. Ils sont partis… finit par soupirer Magoa.

	Je me laissais tomber de ma poutre, faisant apparaitre mes ailes pour me ralentir et atterrir en douceur devant le bureau de Magoa. Il regardait autour de lui avec dépit, n’agissant même pas. Je ne me gênais pas pour le faire de mon côté. Je levais la main, faisant en sorte d’éteindre le feu qui continuait de consumer ses produits.

	Paymon redevint visible de son côté. Il leva les mains, aspirant la fumée qui continuait de saturer l’air du bout de ses doigts. Des flammes dansaient dans ses yeux jusqu’à ce que l’air soit de nouveau pur. Ce qui n’empêcha pas ma gorge de gratter tandis que mes vêtements continuaient d’empester la fumée.

	— Tout va bien, Magoa ? demanda Lilith en réapparaissant à son tour.

	Ce dernier poussa un profond soupir. C’était la première fois que je voyais un démon qui montrait aussi ouvertement son abattement et sa vulnérabilité. Je dus détourner le regard parce que j’étais gênée. Ça n’aurait peut-être pas été le cas si j’avais l’habitude de voir des gens afficher leurs sentiments un peu plus ouvertement.

	— Ce n’est pas comme si je ne m’y attendais pas. Mine de rien, les anges ne sont pas stupides. Tony m’en a trop dit la dernière fois et ils se doutent que je vous ai fourni des informations. Ils vont me garder sous surveillance et plus rien ne va filtrer de leur côté.

	— Ce qui veut dire qu’on n’aura plus d’informations… soupira Bali.

	Ça ne m’étonnait pas le moins du monde qu’il ne pense pas aux dégâts qui avaient été provoqués. Très démoniaque tout ça.

	— Non. Pas forcément, rétorqua Lilith, on a pensé à une solution avec Magoa.

	Ils se tournèrent tous les deux vers moi. Je faillis avoir un mouvement de recul. Ça ne me disait rien de bon toute cette histoire. Et j’avais raison de le penser.


 

	 

	 

	 

	 

	Chapitre 7

	Ethan

	 

	 

	 

	Je traçais une nouvelle ligne sur la feuille que j’avais entre les mains. Je ne savais même pas ce que je dessinais en fait. Je voulais uniquement me vider la tête. Tout en tendant l’oreille pour entendre l’arrivée de mon père.

	Il était près de deux heures du matin. Elijah était parti une heure plus tôt quand David lui avait envoyé un message pour lui dire qu’il était temps pour lui de rentrer. Ce qu’il avait fait, décollant de la terrasse avant de s’envoler à tire d’ailes. J’avais pu voir des personnes le pointer du doigt en contrebas même s’il n’était pas rare de voir un ange voler depuis plusieurs années mais les humains continuaient d’être ébahis. Surtout ceux qui trainaient encore dans la rue à une heure aussi avancée et qui n’étaient plus totalement sobres.

	On avait joué à la console pendant le reste de l’après-midi et une bonne partie de la soirée. Évidemment, on avait commandé des pizzas. Puis on avait terminé devant un film que Elijah avait passé son temps à commenter et que je n’avais même pas pu suivre. Mais c’était comme ça que ça se passait quand je regardais un film avec lui. J’avais l’habitude depuis le temps et ça ne m’embêtait pas du tout. En fait, c’était presque plus marrant de l’écouter se plaindre de toutes les incohérences que de regarder le film.

	J’aurais juste pensé que mon père ne tarderait pas à venir puisque David avait prévenu Elijah qu’il était à la maison. Comme nos deux pères étaient tous les deux des membres du comité angélique, j’aurais pensé que le mien n’allait pas tarder de son côté non plus mais il faisait des heures supplémentaires à ses heures supplémentaires.

	Je poussais un soupir en relevant la tête. Je pouvais voir les lumières des buildings briller de l’autre côté de Central Park. Il y en avait de moins en moins à mesure que le temps passait. Il fallait croire que les gens étaient plus sérieux que moi et choisissaient de rejoindre leur lit à un moment ou un autre. Alors qu’il était hors de question que j’aille me coucher avant d’avoir vu mon père.

	Je me relevais pendant un instant pour m’étirer. Mon regard se posa sur la large étendue noire que j’avais juste devant moi. C’était Central Park. J’étais souvent gêné de dire où je vivais. C’était l’un des endroits les plus huppés de toute la ville. En plus de ça, l’appartement où je vivais avec mon père était pratiquement au sommet d’un building, il avait une taille bien trop importante pour deux personnes et il était même sur deux étages. Je pouvais même en rajouter en disant qu’il était dans l’un des rares immeubles qui n’avait pas été impacté lors de l’Ère du Chaos. Je savais que mon père était une personne importante au sein de la ville et au cœur du pays. C’était normal qu’on ait un intérieur qui reflétait ça et dans lequel il pouvait recevoir des personnes qui étaient aussi importantes que lui. C’était ce qu’il me disait en tout cas. Mais ça me gênait de savoir que certaines personnes vivaient encore dans des habitations pratiquement insalubres alors que j’avais un intérieur qui pouvait les faire rêver.

	Je retournais finalement m’asseoir à mon bureau en poussant un soupir. Je commençais vraiment à être fatigué. Mais je voulais savoir si mon père en avait appris davantage par rapport à cette démone aux ailes noires. Ou s’ils avaient pu récupérer l’Index.

	Je posais les yeux sur le dessin sur lequel je travaillais, surpris de voir ce que je faisais depuis un bon moment maintenant. En même temps, je ne l’étais pas vraiment. Même si je devais commencer à devenir un genre d’ange psychopathe.
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